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ERA PENN UA EAF “ mr Seplembre. De ï C À dan v ! 
sis BEMI te eed et ae | resun getart, pous.rêvenir, par un convoispácial du chemin de. 
lanuguernttoi,de ti sodvele Bourse d'Amsterdam. fers® La Haye, où. ils, gont arrivês vers cinq heures et deinie. 
Ar cliëitionie UT inatgttfretionde la nouvelle Bonrse d' Ams. ; se, 
terdam „si Viem potritiiterkt alteid ue parle commereede cette ville, 
à eu lieg hier. À f , gel 
î Dee Heen ‘Kitisterdahu-k vaie pris un aspect de grande fête ; 


, 
ú 


OEE VEREN TE 
+ Nous irdavons aBjourd’hui dans une ecorrespondance du 


; \Mórning' Pòst des details intéressäns sur là réception ‘faite à 
(dute ter: WOpndatson ‘btait sur pied, Tons les prices publics 


\Terre-Nenve'äiú ‘prinèe Henti des Pays-Bas’ gaf comránde la 
| frôgate-húllandiise te Rhin. Le prince, arrivg, ‘le T 2 à Ste dean, 

ef grand: hortibiste’ d€ ‘tanisons particulières étátent ornês de dra-, | 

peiliss” df davires qui setrouvent dans l'Y, ont constamment, 


la ibté zee .pâr:sir John Harvey, gouverneur de l'ile, à la tête 
mamteuvré et liró des salves d'artillerie. 


‘d'une. garde dibaïneur, et des principales,&utorités civiles et 
„oilitaires. 3. Á. R. a ótë.cpiiduite á \ihôtel da gouverneur par 

 Vérs onze heures et demië on vit arriver les négociaaë (3,000 

Snviron) invités à là sotennit® de l'inanguration, Á aazahewres, 


sir J. Harvey dans sa voiture. Lés habitans avaient rivalisó de 
5 EN ‘ efen 
Jakrvtdhe,: Mode ij Wâte.ne 


zóle et d'empresscnent pbur re gE fait an p 
ee dn 
swantet darts twilodrse oùvelles-Tirèntrecaesavec baat: | de goût, afdiient dré Alpyós bUH' diffo rens piëdts deld bitte: & 
soap maen Ee hp hen Kben Sat ‘du qriai-de:lá Reind sous lequel S. AR. a pass en-debangaan 
: Nlörs oft bittandit tóisigdnal Aermnemchet Varrivéeducanvoiet- 
Uidordinatre sur equet séitfouvatent le Roi, le Prinoe. d'Orange 
U 18 Deirice Alevandie-des RayssBas. ce 
Les angustes hôtes arrtvèrènt au palais salnós ‘par lés acclan ‘ 
Matious d'une foule compacte qui -encombrait toutes les rres 
Avoisinantes, Le Rott les Briëcesse moutròrent bientôt au bal- 
Von, les-Hivuteer.les adelamations de joie répondirentdux sa- 
ute gracdeer dee Sùuverain.. 0 er meren! 
…duones heuraset.demie la contège royal. partit. cônforupêigent, 
Wprogeamme; etanrivaikrentôt apròsà la Bourse, ‚Là, les auto, 
Fitèni, plaobesà Mantobeprincipale del; édifice „regurent la Boi 
ate etemwel hoe voed emiel deihans d: honneur. , 
ĳ Leragas jen Boi eut:pris-plece,.ayant.à sa d roite,le.P rince, 
d et: h:sa gauche le-Rrigae Alexandre (à:la droije.de la, 
tribune était place Son Exec, le „gonsailler-d'êtat, gouverneur 
deda!protinide dedolktade-Saptentrionale,et à Ja gauche, Jes au- 
tokivarcommubales} deisainste }a foule assistans à,celte côrema-, 
Wiabdilòsenedesietivuheninesde vive le Roi, plusieurs fais rò- 
Diit beo Hong, sari 
eraser pe rans 













rues, conduisant du quai àl’ bôtel-du gouvertteur, étaient or- 
‘nôes de guirlaudes de verdure. Les troupes de la compagnie de. 
\Terce-Neuve formaient Ja haie, Le pavillon hollandais flottait 
poe le pavilion royal d’ Ángleterre au-dessus de l'hôtel di gau- 
vernéur. "Ln foule qli'se' pressaif sur le passge'du prince, et 
left” lácytrtle” on der ada grand: nombre'tde daines élé- 
gamme parées, aisaluê DiAs'R. “de ses acclamkittons. A 3 hréu- 
res, le prince a regu les personnes notables de la vilfe, lesofìi-. 
‚ciers de la marine anglaise et ceux da briek frängais Ie Mouche 
iqui se trottd danste part;'dans la sóirée il y én grand diner. 
jeaes 1 Wanvernene, et la fête gest terminéegpar uu beau feu 
id'ártifice. Le fendemain le prince a assisté an x ohursós decfie- 
ivan qui oriteú liék à 5'milfes de ta valle: Ur fegant döjeûner 
Á Ef » fi te Rek 8: 5 RRD 8 
‚a été offert à S, A. R. au milieu même:du efiamyyde cgurse. Gette 
seconde jontnde's"èst Eérininge pär ui grand bal'donha'à l'hôtel 
di'gouverndur.“Le prinicé Henri“ a’ ouvert Te hat avec la fille 
‚de sir Jöhn Harty. A nnè heure, an slegnie soûper a dré gervis 
| puïs les daiisés"dit dl soût'profongées jaadit'an joar. 
Le 13, S5 AB, et éle É Rn’ Harvey, nodoins ies ‘de phísieurs 
\difiviërs de'‘de-gaBfghes dites, óí 

à In kafe de la Concepfion. 
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blement éma, répondit de lamguiëre |a plus, 
peedeakions:À'pronr eld’ oitpahement. … . 
!idesilenue sël établi otwin, MJ Dorurgmpesten, a’ ha 
de tertaibune. roynle pranonga af flis dn 
wrounelanse,. dans leqnel beras. pg have dep : 
Bures les-tmmenses bienfarts sus 1e ms he nimchaadadt 
lei putwia 3 ebenito l’ orateur entra da gaats Apen opegens 
Pounenpligden lo motif qui.a döridò Vautoritd à ne pas lever 
a nouvetie Bonrse sur l'emplacemen! de l'antienne, etc. 
Apres avoir-déclaró In Bourse onverte:an commerce, le pre- 
Ter magiataat…de. \a-vitte d;-Ansterdam, a’ adressn an Roi pour, 
remercier de l'intérêt que 8. B: eitau bien-être du com- 
Merce, en honorant cette fête de son auguste présence. 
: Le Roi avait écbuté attenti verpent.fe diëvours de M, le.bourg- 
klre; ils'avanga vers luì, et, luiserfânt là main, le remèroía 
dadoerccueil;qae tuiet sps fils avaient P@YÀ au nom du com- 


À 







vfdit de oxchirsióh de plaisir 






safr fi stotken: Bir Brrr hs „HEEK 
nap benne berde! Prisscy-roev Peirdand ad 
pasa gade ater MIO or. yr eol: veter sql: 
queesfowers; Bite a dins! acheuwar oe: elle! à ‘ord re@neuvee' us 
: les Tron freursideis à sorb Fah”: Cote ER OZ 






le cérèmotiinl d’ usage, Ms Hee ss nni nanf“ernee- 
‚nenr de remettre à S, Ml. tin p loaded les samanpurversig 
‘Vaccrédile-ptòs la cóar dee Beys-Ban „vuige. d'ensdyò 
! extsaordinaire. et ministre. pléaipetentiaita:de la cour d'An- 
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de la capital. , matt Bai En A zet eni dex sk kP pran: en Ene _— 5 en Á 
„ua Pórbmonië dinauguration Baike, të côrtógé nis uitta On scrit,de Maes reht. ane on arrètê'royal du: 4 de te 
lakse au broit éclatant de le wigtie, tis fr  Îe nau- | nioïs, rendu ä Luxembourg, Sa Majesté a approdys Ies atd 
War oris de vivats des nógoù hs, vec*de' sáhs é Wartillerie de la sociëté du chemin de fer de Maestricht” zeileicnspene! 
Nrâes des naviresen rade, nicbin oan | tels qu'ils ont ótò insérós dans l'acte de Gytis diek AEPLLSD- | 
Vers une heure et demie le Rui et las-Princes se rendirent à la f cièie passé par devant M° Haenen, notaïrteR Maan fiënti te 21 
Mriaon-de-\sÎle ponr assisteran dójeùrwer-dinatoire qaela ville | juillet dernier. en Oe: 
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Ï Ams rdam Jear a offert. ME. meher, qui à dressé le plan du 
Que ‘édifice, et M‚ Klyn qüî ra construit, ont été invites à ce 
Aäjeimer., andant le tepgs,, le corgs,de miusiqne a cxócuté des 
Vpsoegtg dr hear mondesar la pfaine, … …… , a 


ke eg misEri 


“Voilà done Ta, stie 
ie ek: sed en : diss di eN : ‘ Lena 
maintenant qúe la direction, „composée d'homrnes aussi actfs 
que dévariés, pourra bientôt faire mettre Ip main àl'ceuvre et 
imprimer aux (raváak pröpardtoirds une ê6lörité: tete: qu'elle 
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We Ee keke | ĳ g en wet ; 

ton äa journal de Ea Haye. ie Kept. 1845. dit:de profession 11 En NEEEE: RTS GoenD OH aars en Dn 
m f REECE : | edn ien oen de Villiers, que le sens de cat apolegue ae vans échap-. 

RE Ee "_j|:Fera -passGependant, àtodt hasard, i'ajouterai quektues:lignes pont dri 
LA CROIX DE BERNY.® | Fustesinragoisoijengen mept tteeen, vend 
Koe 4 ER nnee î ie he |: Nous aver oei) b BE ami, vous, monsieur vous n'avez jätnais renió’ 
oe u ie kn } dl he earn’ Gere tov atsonwed, das tontes nos rencontres, 
Pt DEUXIEME VOLUME... En peu de rots, voieijlfbiebnirerdd edere amitigsjelle a-justifië ma cenfian- 
dn oe en oe; et je serais bien Ingy, je. paus estiamnis Moinggyuiile: eréole en question, 
En Vous avez organisé,gdnire moi,-a'vee: Mme de Brimes , ris (rame domesti- 
En Lettre XVI. E 5% que ren gede te Bot earl cèla', sansdoute, 
. vb 4 Monsí de Villi f de Villiers. ‘unu.asbeciattol’, danae ; mol té opmide vómplicite,-J'entends d'ici des 
Sf Monster le vamie de Vil, au châtenudeViliere. | andbenpten mer our jae voumavon melde ron end dichten 
Ne see, ____ ___GREUSE, de Hraimes. Je auis encore heureux de pemtar quê dans ces deux amis, itya. 
RG ‚16 août 1844. |- peut-être pn. hop me; ea présence de deux femmes, je n'auruis point:de satie-, 
“Monsieur; 5 Et wat dE nEn e Ï factíon àdeian AEN de AEO A 
pe® Matin, à mon lever ‚je suis bien aise do vous envoyer, en forme d'apolo- | Voutaterstöatvommeid'ene eomplaisinee momveiltousa: Múand'je ther 
B Ure anéedote, dont vous pouvez retirer quelque profit. ‚| éhais mademoisalle de Ghâteaudun, avec ie antistó aveugle et folle, vous 
led, renooutré dans mes ges un homme estimable. C’était un créolë-de:f m'aver charitabtement aidé dans toutes mes pertguieitiona. Vous étiez Dion 


“np onie du port-Natat: il avait nom Smollett. pride, ma bouäsvle, mon soutien. Vous me conduisiez gar tons tes chemins,où 
Mòr, his iquelgustdikert chibse du côté de son habitation : je lui demandai | Írène ne passéruit pas; votre itinéraire était st bien combiné, qu’du bout de 
tajy, deux fois Fhospitalité. II me regut d'une fagon éqùivaque, m'admit à sa ij-mes pourshuites,-votrd aver trouvé, vorts schi, co°qU6 nous avions cherché inu- 

bri De perla peu, me servit du vin de Constance, refasa ma mair que je tui. tlement tous tes deux. Contre cela doit vous arotr parupieivent, ‘monsieur! 

om alek, et 1 1 Marede Braimes ena<t-elle-bien ri? … : 


‘donna s6ù lit. / . ate 
fi Porta auf j'éerività de zauvagerdeux billets de remeérciment, aveorcette'|  Vraiment, monsieur, vous êtes plus vieux que votreâge, et votre -éducalipn 
ne s'est pas bornée au grec êt au latin; vous ares aequis des taleùs quifónt 


smon chêr dui. 'Je ne potvaie lat donner en lut écrivaritun titre de. intree | 

‚6 Ii donate du titre d'atfeotion : mon ckerami. … ee ‘|-supposer de longues études; et l'ezpérience du mondb eivitisú: Vous jouer à 

Ópbiastit pas à pied deux biflbte. Aa fund, je ne demandais rien; il n'y | ravir les rôles:-de daute comédie, et. votre ambition, raoins modeste, devrait 
Ek rópotrdee. 0 Ae gee „J-vousengagerà monter eur uu théâtre plus brillant! Je auis seul à vous ap. 

plaudir quand vous jones; je forme seul votre parterre at votre public. Crest 
vraiment dirkmage! il faut élergir votre scène, tous ne voud connaissez pas. 
Regardez-vous. RE 5 
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#6 au gtr le oréole Broollet sdùs les arbres dé Paveaue ozci- 
Matut ;je Vabordai sfectueusement, et je Fai teridis les túains., 
eet; Wbs Mhine ab dönblöreut pes'Teb sien es: Je fs iu mouve- 
, a Af ERA roger dk torselet! 0 5e En: A vor et 







ièié définitivement cÔnstituée. Espèrons 






Le Rojet: les Princes ont quisté. Amsterdam vers quatre heu=, 









rince’ ä 


Ë ef 
tj 
‘portait cette inscription: Welcome (Soyez le bien:venû). Les} 


















tá déplorer pendant toutes les courses, … '- - 
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Gre Ännéé. 





BokeAtpi La REdÁcrion”” 
à Là Haye, Ldke Nieùisdudt ke 
derrière le Prösisegracht(Nvordsijd. 
BURRÁ U POUR TA bbrNed ett Bi Dit 1 +} 
ANNONCES, N 

Chez M. Van, Weelden: tebtaire; 
… Spui, à Le Ha RE 
Les’ lotteee et rele dts Erie 
euvinyés dta diteetton:fuher de pfd :3 E 







' en Venet Eer en Bee erdee ra 
puisse, pendant Fhiver;donner da twan alli ben nóuwbro deus! 
vriers du pays. E'hîver qui s'approelie: ihtepike awk bautie del 
V'humauitê'des crainteés innlheureusenrent! trop fender; Le 
direction du chemin de fer aura Bien möritòide physsi elfe papa 
vient à employer les bras aetifs, alors quel taidiger (é-serathidekst: 
à nos portes par snite de la mauvaise récolte: des: porhines de: 
terre. — * En EE 
Le 4 de ce nioisa en lieu à Eindhoven :ladjadiestioit: ‘publi 
qrie de la construction d'un canal de cette: vilteatr Zwide Wil. 
lemsvaart. La construction entière a été adjugée riar parcelles 


pour la somme de fl. 107,300. 
Er erin 


Le Roi, par arrêté du 4 söptembre, a nomine aux fonctions 
ejagessuppléant au tribunal d'arrondissement de Leeuwars 
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{den Me. de Swart;proouroer à la Eóar praxigciale de la Frise. 
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Courses de chevaax de Zan 
Ne __raorskwe idvante,,' De 
_ Les courses de la troisième jo 1rnòe n'étaient pas moins ani- 
móes que celles des deux journées précôderites. Géttg fois m'ô- 
taiërit des coarses dites widtohés, «PUG ot eeen EE 
‚ Paeursng course. Deux chevâurentierit datis! Tarène: Gerd 
fault, appartenant à Mi de- baron: van: Fuyll' vent ‘Serooskerke 
et Hedge Hog, appartenant à-S. AL B) le Prince d'Omanpe. Bieâw 
ce: deux tours de l'arène. Les nobles, coursiers. pattent cond 
F'éclair, et une ardeur ógale lesagime toys deux: Hedge Hog ar, 
rive le premier, suivi de très-près par son ad versajre. eten 
„Ensuite sont engagós: Pastille, à la ‘sociëte de Velze, et 
Gendfäl, au prince Alexandre des'Pà'ys-Bus. Disfarice. tn la ' 
det'arèrie. C'est Genérál qur reitiporte Wi 'vietóire. «1… Heit, 
Une course des plus intéressantesêut mlors Wii entre deur 
ohevaux âgós dedenx ans: Miss Elis, appastehsbt.au! Priaot 
‚d'Orange, et Turpin, à la sociètê de, Velge.. Digtande: umtour.de. 
‘i'arène. Ces deux chevaux, qui semblaient.plutôt, volger, ge, 
eourir, sont arrivés ensemble au but. Anke 
BN s EE | 
Dans une quatrième caurse, entre Fanor, à M revers van En- 
degeest; et Lals, à M. Wickevoort Ceominelin, Fasor.a elf saimr 
queur, la distince étaitsm tous derl'ardre, 10u: v> + vel al vj su 
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PK: 
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Pär. $r-4a.Hle. Prrinoë Alebängre att Days: Bip 


 “Covse Ditte borrg wreed 
nti kidde EENS PRPROAE 
‚ nós et élevés dans le pays; qui, n;aväient pasiencossi gagnd.de 


prize Distance: èn tourdel'arènes': "Lt _ 
Ott cöncoartu': Faror, à M: Gefefs van Endegeest; Bertha, à 
M. Crommelin; Ensighn, à'M. Borski; Appleton Lass, à la So- 
ciëtë de Velze'et Mirza, à M. van Heukelom: + tv ‘tb: 
in aútû ò par Enèighn et kapriude per Berskier. 04) 
af Dena cntorw demen date Er aikp diekernewid . 
50. Koriag ; distance, yu ur de Varèra. Gerjak. à Ms le baren 
van Tityll van Seropskerkeneh Full. Sail 7, priventapyls port ; 
gest Foll Sash anpartemantcan.Aeipbon d'Orange, qqjA remporig 
OPE, tba het ere Ein Eek e 
L'effuence „dë: npieëtatenrs on Aen Braùde que fa” veïlte! 
Toúts'est passé dans fe nieilleur ofdrë, elaticun matties n' d'ete 


\ 


web 


Á. Hendriks, commandant le,navire Billegonder Ìda d’ Ama- 
sterdafm,‘à'son retour d' üfi ‘voyage de Riga, à saùvó da häufräge 
ún sujeerassengu'ila condait dà Elserelr où résttd' Wit Consiil- 
russe.:L'empiereur;-stit 1 fapport dè ce chdut, á'fefCremeuveiù 
M. Herideiks aneanedailte d'òr:iCette mièdarle wibtéeen voyden 
NM. le bourgmespre:d’ Amsterdanr zuid arremiee des jour sciodh 
hrave capitaing Hendriks. , ;, … ‚ns 


br vesstl esb anslunur 











dnuer un pronipt démenti à mori-doutietrrorfrei RE 
Votre publie dévoué, veran dna 
PRINCE DE MONBERT. 


N in. Drdda 
En ‚Lettre XVIIE. 
A Moiisieur le comte de Villiers, au châteuu de Villiers, par Guéret. 


OK Lid 


“Paris, 16 août 1844. ' 
“Noble hìdalgo, illustre clievalter, de la Manche, vous qui aïmez lant k a- 
veutures et les prouesses che valergsues, je viens vous faire uns Ftoporitig 
qui sera, je, pense, de votre goût; — uu cónibat à fer Éémoulu, à land Ie 
hache, à la dague, sans pitië mt mgrei, jusyu'à ce que mort s'egisuive; je sais 
davance ce que vous allez me répondre : — votre générosité niäturélle „vous 

‘empèche de vous couper la gorge avec un ami.— D'abord, je nè guis pas votre 
ami; — les traitres n'ont pag cet. honneur. — Que ce scrupule'ne vous afrête 


3, 


„donc pas,délicat personnage.. 


Votre mastyue est tombé, cher Tartufe de beaud sentjenens. On sait jginte- 
nant à quel chiffre de rentes vous vous däbnen Avant de retirer les Anglai- 
ses des flammes ou des précipices, vous preuei des informations sur leur po- 
silion sociale, Vous sauvez vos amis de lä banqugrouteà quatrê-vingts pour 
eeut de bóngfice, et quand vous filet Ig pärfalt, prapgr gvge unie grisette, vous 
avez son blason et le total de zes revenus dans voe, Pachè. En venant chez 
moi, vous saviez que Louise ótait Irépe. Vous àver abprfetods cos détaite sites - 

riad 


Mine de Braimes pendant votrd intérepsaute CO Valddten de. =='Tout gel ra 
'ún Gre 







paraître fort simpte à d'autres tte Îa part. d'usvemartet vertueuz, d 
son comine vous. Quantà mol, je Db snis pua de cet gxis;.volre cond 
semble basse, ignuble et läche. — Je crois que jé he pour die gúêre Add 
cher de vous traduïre fibrement celte opinion partout où fe ‘vans rettek 
rai en sonftets et en erachats en plein visigg. J'eapère que vond HERBA JPS 
ce dénogrbmiant erg poser quelquês inden van ee 
istolet, à votre choix. Surioug na montrez, pas de grandbaf 4 me, He rez 
a eu l'air: cela me toniolkeaÂ peu tet Te vbs idd dend a ten. Vóus 
ù 






: “Vous jouez élorinement, te desintéressement, la caúdeur, la générouité la Guez sur terres et ie né ti vni Scr Ta Word dede” En 
: "he geh d es À e k uez sur terre;et je ne t ‚act di me. zi 
“Veder; one dit: tà }'; des me pargissez am bon enfant’, un jélihe, f- grandeur d'àme, et une pleïaded‘autres vertus;éeloses comme des fleurs, dans} "PE heien gn onb de Melaan: 
e ‚ Shtubte' „et (roudpeut eurepden. Îl faut donc-vousEclairer‘duns vòtre; | les jardins de âge d'or. Voas êtes un comédiet-raffiné. Si vous aviez au casar |: : EE nek 
„Yan Ports tin’ vér apijldfe Hett ‘ou trois fois votre cher amt ; cela pourtùït: |; toutes les vertus de-votre mastyue, le vic) serait jätoux te vous, comme il le ut | Lettre MFEEE tt 00 T 000 





ter cher „et j'en Werais ‘an désarpoir; je ne éuîs- pas votré'ami, je ne. 


evú 
EN Reit & 


"d’Hendok, et vousseriek énlové à- notre adinitatiên par ua nuage intelligent: 






Sate. e perohhe… ao contràfes).-évitez-moi, monsieur ; ériter mou voi’ ‘Úa bemme vertucur de vorfe force serait ua 'fléew moral dans notre -sociëté | 
5 Heeten ite mon habitation. Reliret:moî la confiànce que vous m'aver doh- | COFrOmpue; iLhumitierait Hop: orgueilteusdmentses voisins : en 18ME 'n rra 
He deva E Wgòrets'le- voyageur. Adieu. ò' Det …__p 'tureme doit pas se petwetfts ua páreil éeart de Údöndité vertuetse::-Mòttèz- 
Big, 6 PE arioourplget d'uu sourieeà cantractions Félines et d'un rögard f ‘mUBStods à votre:aise, èn dodeptaat Letitred® cbrdrédien: te 
Ren ni: be DE WA BEP ent Re ' “Permettes-moî:une question’à tee” propor. be courage est aussi une verta, 
ends Gtmatigiis „ à boune source’, sur le créole Smotlett,et mon k dafPeut être jouée au: nuturòl, comme: uUS attre, lorsqa'on ne:l’à-pasaú 


cour. Je serais bien aise de'vous mettre à V'éprauve pour le'vôte de câmédien 


Jt 


Hebt home estintable était tout simplement uù ban- 
à ab} 0 OET) CEN ged - ie 
MOLE ATiys, d'hier. 


| couragees, En attendant votre réponse; je suis foroé de vons faire l'injure de. 
penser que ce dernior talent manque à votre riche épertoire: Veuiltez bien: 






° ENT NE: 

A Messieurs Rijer ad Mpkbij et Elgûrd de Meilnaë 

on edes! s Wiers, 18 août 1844. 
nie dewaûb et'de ma, N'oublious pas tue mous 
sommes gentilshoinmés, vous éé ifdizide Tdoo mmilitaite; et qne wosghscs, 
quand ils se faisaièutvenkg'eda U'hoegonr kue vous me peopoden; sec prietvo- 
‘quaîent el ne s’insultwien? pas: Sirtaportie était égale, sì je d'u vais Enige tpu'à 
de lo ramener à la raison. Vous-éton dia x 


onze de ViaL was. 


Laiesons-là ée langage indig 


an de zoas, peut-être begalecnis: je 


: Veer, je vous attend: 
t 3 . 


ste vt 


+ 


A 


hd 


dn an de 
Le 13 de ce mois partura de Harderwyk pour le Helder un dó- 
twëhament-de Troupes poury être embergaë peurdava,-à bord 
du vijvire Broedertrouw, capitaine Brouwer. Ge détachement est 
comigaandó par le premier liéutenantd'infanterie Van der Ven, 
aecompagná des lieutenans en second Luder et Vermeulen 
‚Krieger et de l'oficier de santé Freyburg. 
EEEN DN, 4 
Le six-de ce mois-est-déréde en cette ville, à lage de 70 ans, 
M. le baron Emmanuef de Tuyll de Seroaskerken, chaunbellan du 
Koi et membre de l'ordre équestre de la province de Zêlande, 
Ennn treinen 
Dimanehe dernier, vers midi, un violent incendie, dont on 
igaons la cause, a râduit en cendres, à Veldhoven près d'Eind- 
hoven, dix-neaf habitatians avec granges, et tout ce qu'elles 
aantenaient, Ce ne fut que par les eftprts.inonis des habitans, et 
leg secours Les. plus praupes;et bes plus actifs, que l'on parvint à 
maátrisgr,le.fon qui menagait de detruire la 1muitië de cette com- 
muve, Ressonne heusrensement n'a pêri. Les domumages sont 
êvaluós de 10 à 20 mille florins. La plapart des mraisons incen- 
diges âtaient assurèesà la-Cripiagnie à primes (St-Michel) et 
à da:Sovieté d' Assurance Matuelle (sûrete et repos), de Bruxel- 
lees. He Eze Shine eeen Ei 
CETTE ignite 
Par un ordre de eabinet da 2-septembre, le dóbit dela Ga- 
zette de'Colójne a éte deferidà dans les états de S. A. R, l'ôlec- 
teur de Hesse, es OO 


he B EEN DL 


bt he Hen 
‚…‚Pitnattonderielande. 

La grande affaire qur occupe leg journaux à Londres comme 
à Dublin est toujours là destitútion des ‘magistrats qui ont eru 
pobvuir prendre part aùx ‘déinonstratioris. Órangistes dans le 
nòrd de P Irlande. L'agitation praduite parmi les protestans des 
deawpays.par les mesures Ônergiques. du gouvernement s'é- 
teud-et se propaged’uneinanière alârmante. Déjà-des hommes 
éminets tels qitò le manduis de Bownshire; le-comtede Roden, 
teoemterde ‘Radiror sé'sont-plrodoncés-d'niië fagon-non équivo- 
qüê zajbürd’hni? Les foùrhaux' enregistreiit une’ úouvelte ad- 
hésion, HSH moihs imfiortanta par le caractère ‚comme pa ra 
posijion du personnage qui l'a. donnée, Lò comte de Whin- 
chilsea ‘vient de donner sa démission de vive-lientenant des. 
camtés de Nathampten , de;Kent et‚de Lincoln-et de fonctions 











de miei bres de la'vommissih de. jjaix de ces cantons. Voicien | 


qüels eere ter aamte fit part de sa résolution nx tords-lieu- 
fchlins dees’ comtés : 

: Haai. EN pe dei Eje 
8 qhatatee daot relgrkr qaê'fe mé voie forcé' We résigrnor entre les mains de 
volta se igiteur iede oketieuwsndace dui comté de :Kenty-car cönsiderant vom- 
me je le fais Ja conduite dessisistreb,de. Sa Mujerté danse rdyodatien- ré- 
genta de UL 3 me 
gs souimbikre tonnen verminde, dens a marche.qug je-cruie dy 
debit de duivré,on Boittchkat lek graidh phiacipes du protestantisin® qùd sons 
ö inos geur bieu au: tdeseus dwteas tes Lips de ha woerd et Ie, 
J'ai Pbonneur d'âtwe, mylard;, de votre sdigneurie 
… + le arés-bamble et. trèw-abéissant servitaur , 


Eh ite, : WanelmasgÂ et-Norrisanam, 


sir 


RE 


EN 

<a détermination prise: par: lord Wipchilsen anze-une grände 
porten: ee qu 'olle:-peat et doît ddoider nu-grand nombue de 
hauts fondtivumaïtes gui hêsitaient encore, ‘àse:prónoncer con- 
tred politie nd akrgentertienent ‘41’ bgard:de:l'oréngisme, 
nläfsidë’ trellis respedls AW ôn doide dntoirer! ded’ hitimes, 
dort 18 'nôdie Word, il PES pats’ móïus d&gtorabik' ae fes voir 
wLapsopier de gewar,Â der dâmprnatrations qui, si. elles, nfjtdient 
gemprimden.gucaisppour efist d'allumer en, [lande les bran: 


dons de la guerre civile, … „tonner voeten al 
Sans dont M. kt s ratres 
„aib onale oer rug 


magistrats quì gnt as- 


15 das behtogteh, Si gedaen taat. 
sistâ au meeting’ orangista d'Euniskilen sont fóin de désirer 


dele wourewent oljka-protestänt prenne V'aspect menagant 
d'une. association, pzête‚à faire, valair ses droits les armes à la 
anarn, à-obtenir par da: terrèur. le .redrosseinent de ses- giefs. 
‘Leurs intentions sont tbutps:pabifiques, einnemies: dos: conflits 


sanglans, des luttes orageuses des partiss rhis derrière eux ! 














Lettre XIX. 
Ee Villiers, 21 août 1814. 


Depuisdeuz jours je veux vous répaudre, ma chère Valentine ; mais je suis 
telleavaut agitee, inguiète, que je n'ose écrire mes pensées, dont le dösordre 
et 4 folie ‘m'épouvanten!. J'ai encore assez de raison pour m'aecuser mai-' 

miêitb de demente, daïs je crains les preuves, ef même, en reconnaissant dans: 
“niès ilées un égatèment certain, j'évite encore ce qui doit trop clairement fe, 
eonstdter. Je votis fe disais bien, tant de bonheur ne peut être accepté suris 
Cfaihte; tout bät nhenads et danger dans de si ‘doux enchantemens! le muintre 
‘mot fo dón'ne de samnbres idduiëtudes; une lettre; arrivée vubitement, dolt! 
je de borihais' pas t'échitúre, une visite imprévue quí laisse Raymond nn peu; 
préocdupé; tout m'älafme; et lui me gronte tendreireht, il mie deinande, 
poorguoi je amie Winne Bree que je suis trop heureùse, tai dis-je, et il He; 
trokve pas que cé dvi Auié bonte rajson. ' 7 k 
1 Bh tie 


> Pour ‘distraitd id aieimihèie dans les vld óf dans les bois; il (ne racon- 
Ä Te: ed lane , les bëdas fêvds de son jeune âge, et it (n'äsSilre dire LOus seá rè-: 
Sel tes pk nhiéur sont dépasses, il me dit qu'il n”dutuit jomdië pens rencdntrer 
sar là Nrre une terunie comtië moi, et'quë ‘podr être niëné de moi, üu' 
Jeur, Ui Eure Haürmid sene volontiers A Me ern Kacriffce a'étáit, 

„Pas fFOP grand poûr phgêr un tel amour. Eii le volant Ei Joyeux jé nose lii, 
plotter bide fai.bientôt je les oublie, ita int de confiance, 

‚dans Pa’ ontrsge mi en, wifire mialgré moi. Aussi quand tt ést ptéb do moi je 
„suis heureuse 8 rassurée… ais il s'étoigue ún nioment, sì je resté sóute tid 
Tre ä mes fatles idöen, otïlle tan(ómes terribles m'upparaissent et viennehd 
„ME MEDE, ro neren EEEN EEE EN 
Vi dilaccuse d'aveir Gl Tije terdelle, je m"accusé, non pas córithe 
„wus le dites, d'avoir vepEn ide ellies' päsbione, spie d'avoir cinspérd 
nk atnrcpropres vindtde BÉ bien qu Ade Monbers ac rains 
point, et cependaut. ja crains son ren tinent ‚justo; je me dis la pluidante 

trabison d’ dgard, efpourtant E std, Wint iniaze jusqu'à présent ue me 

wombtait veridicale, Edgard ge apparait Wenagant at furieux. Un vague sou. 

venir me poursuit. Le jour.même.dg mon mariage, après ta bénédiction, com- 

me ngusquittious Ja chapelle, un indieible effroi m'a fait tressaillir: je ne 

pourrois f'ufBrnier, mais j'ai on entendre dáns le dilenèe de cette vaste église 

le nam que je porr 





une oid, goe voir dtouffée, terrible, gui disait mon nom. 
vâmisùiPent-de-l!Arohe : Louive!.… J'ui relourné Ia tôjo virement daecölg:d'où 
„ele venait; evil fallaitigue cote voix fût bien putgaante pour anje l'autorité 
…detroubler l'émafiau d'un paroil nromeut!. Je-rogardai prâs de woi et je ne 
‘veis-personne: koaise!…fbyru tent de femines qut portent ce gom, pont-ötre 
Editste nun pèrequi uppelait sa Gille, on un frère qui appelait sq.sceur,. , : 
Cela n’svait rien de bien extraordinaire, mais ce cri m'a remplie deffroi… 
_ Jews aats rappelé Edgard le suir où je Pavais va conrroucé contre moi; la ra=, 
ge qui se peignait dans ses yeux, la violente eontraction de seatrails, sa voix 
Étouffée et terrible, sembluble à cette vaiz, et j'ai coropris, alors seulement 
Sa . Aa 


faut pas douter, et tes jourhaux de-Dublin nous apportent en, 
core anjourd'hui des dôtai!s qui ne confirment que trop cette 
supposition.” on 
Le comté de Cavan est un des comtès de \'Irlande où les ca- 

tholiques et les protestans sont en présence, lesforcesdes denx 
partis se balaneent à peu pbès; là, conune dans quelques antres 
comtés du nord, les autoritês ont à veiller à ce que de. dêplora- 
bles conflits ne viennent pas à surgir de \'irritation qui anime 
protestans el catholiques. Lundi devait avoir lieu à Killeshan- 
dra, petite ville du couté, un meeling de teinpérance comme il 
yena partout, rèanion fort inoffensive assurêment, Mais les 
orangistes n'en ont pas.jugé de trême, et:ils ont convaqué atis- 
sitôt nne contre-róunion à laqmelle tous les leurs devirietpt assis- 
ter en arines, Où comprendà quelles extrêmités les choses wa- 
raient puen venir si le lord-Tieutenant n'avait pas publié im- 
médiatement une proclamation, pour rappeler que la loi s'op- 
pose à ce qu'on se rende en armes,à nueune reunion, En 

‚Si parmi les orangistes et il est des homines dont le caractère, 
le rang, la position, offrent toute garantie de modáration et de 
calme, ce parti, comme tous les partis'a ses hoinmes reinuans, 
d’ une activité inqniétante et dont V'irritation se produirait vo- 
lontiers par une levée de boucliers qnelles qitë pussent en être” 
les consètuerices,: Malheureusemgnt ces hommes sont les plus 
nombreux et-dans telle circonstapce donnée l'inflgence que, 
peut exercer sur eux la fraction sage du parti.serait complàte- 
ment effange,. … … ze, veren . En 

En présence d'un pareil éfat de éhoses nie doit-on pas féliciter: 

le gouvernement d'avoir montrò quelqüe énergie en frappant 
des magistratsqui par teur exernple n'ont pas eraint d'encoura- 
ger une aussi dängereuse agitation. Aux yeux des hommes d'E- 
tat quiont à c@ur le. bgaheur de leur pays qü'est-re que la perte 
d'une partie de leur popylarité lorsqu'il s'agit de prôveuir la 
guerre civile? EE : 


ES 


Nouvelles du Mexique. 
… Lesteamer des Indes oecidentales le-Trent, qui: vient-d'uarie 
ver à Southampton, a apporté des nouvellus de Vera-Cruz Jus- 
qu'an 2 août. Le Mexique est toujours dáhs une grande’ agita- 
tian. On.y parle partout degaerre, maisles prôpiaratifs mar- 
ehent lentement. Le nerf manque, Le ministère a fait au congrèês- 
une demande de 15 millions de dollars (36 millions defl.) poùr 
Vorganisation militaire, mais où prendrait-on une pareillesom- 
me? A la date du départ du Trent, aucun mouvement de trou- 
pes n'avait encore eu lieu, bien qu'on eût donné Vordre à’ 
10,009 hommes de marcher surle Texas. L'escadre mexicaine, 
composée de denx steamers, deux bricks et quelques bàtimens 
légers, est mouillée devant Vera-Cruz, mais on semble croire 
genêralement qu'elle n'est pas en état de soutenir un enga- 
gement serieus; D'après le rapport du brick anglais Persian, lat 
pavillon des Etats-Unis a dù Hotter. le, 17 juillet :dans tout le 
Texas. Plusieurs corps de troupes amériaaines ont déjà franchi). 
la frontiére du Texas. á 
Le gönéral Fleres, ex-président de la-républiqne de 1’ Equa- £ 
teur, se trounvait parmiles piasagers du Prent; ce qui donnelieu dk 
de supposer que la lutteqa'il soutenait ponr se maintenir à son, 
poste, malgre le désir du peuple, n'a pas tournéen sa faveur, 










‚En 1793, la population du Mexique était de 5,278,000 
Ämes ; en.1832, elle n' était encore qaa de 7,239, 800. MR à 
__En 1753, tes Etats-Unis comptaient,1,051,000 habitans; ensf 
1810, it-y en-avait 7,238,800, eten 1840 ce chiffre de la pagus: 
lation est arrivé à 17,670,000 habitans. ………. : … … bd 

- Ces denx:rêpubliques ont secouê ba domination européenmie ; 
toutes deux ont éì de mauvais leuips à passer. Aujourd'hui, aus : 
Moxique, il y a moins de gens qui savent lire et éarira qu'il n' go; 


4 


mans 





en aaux Etats-Unis qui he le savent pas. É 
RAN. , 

Nouvelles d'Espagune. ad 

Madrid', 3septembre. 


La grande question de Ia réunion des chambres ne sera résov!: 
laè definitivernent qu'après la rentrde dela reine, C'est une 


Arrivée de S. vi, ia reine Victoria en France. An sÛr-laquëlle bid de continbent diètretrès-diviaës:t. 
Ne Een Kk | Bu,8septembre.. | Oi dit qì” une partie da min störadésirerait quc la réenidn danst: 
Aujourd'hui S, M, la reine d'Angleterreet S. A, ft. te prince | les chaurbres fÄt on peu ditferée afin do pouvert complôtés- dep” 
Albert unt débarquê au Tréport par un temps magnifique, et, réfurnies utiles et d'ètreà même de. cunnatître esprit public 
sont arrivesauchâteaud’Eu. _ | str les détails de certaînes mesures, mises rócemment on vigneár 
Dès que le yacht royal britannique avait élésignalé, leroij —M. Thiers est attend dernait.. Eed 
oits-bhitippoa et transporte au Tréport, où il s'est embar- [la faitti y avoir une pèêtite êmeute à Oranjueb dit el labos 
qaé surle brick á vapeur ie Courrier, Il a bientôt abordé le | F'äntorité lucale qui fixe fe niaxidtam des grit du: pain-nfin de! 


yacht de la reine Victoria, où il est montù avge toute sa suite, prévenir fes moönopotes avait donné l'ordre delivher: les 2 Hire 


Je roi et s'est 


Hemrenme souverajgepeos Jnjyete. chusbitzairg. Jang, puis 
au f : 


son j: 


jNaavenu Seigneur du oihlage 






jai compris qu'il yavait bien del 


„eraindre, d'où vient, dane qnejele hair? Aujousd'haai, jo. me aansiens.de aat 


La reine, qui se tenait sur le pont, s'est avanege pour recevoir 
précipilèe dans les bras de l'ancien ami de son, 
père. ir Arhem ABe 
Tout le monde a passé ensuite dans le canot du roi pour |. 
gagner le rivage au milicu des salves de escadre mouillégnu | 
Treport et des acclamatians d’ sne foute immense, La reine Vic- |. 


turia aêté regue au débarcadère par la reine das Frangais et 
: par les princesses de lu famille royale, LL, MM. sont montes. 
| dans la voiture du roi; on s'est rendu au.château d'Eu par la 
campagne, et on y est entré par le parc, Dans la cour da châ- 


teau. se trouvaient rangôs en bataille un esendron du 7° auìràs- 
siers, un escadron.de chasseurs et un bataillun du [2e de ligne. 

Ces troupes unt dèfilé devant. LL. MM. ke ke 

‚Le roi a obadgit alors: la reine d'Angleterre dans la galerië | 
Viétaria, galerie nouvelle qu'il: donstruite en:commóinoration | 
de la première visite de Sa Msjesté britannique, il ya deux:knss | 
Gette galerie est déjà, decuree-tes mbleijnx et dessins destings à f 
réprúduire leë scônes les (slug (ntressates du sójaur.de Sá Ma- | 


jesté Belfenn been France) er dû voyage du roi des Frândais én 
slettrre. E ‚du roi des Fran 


Anglettrre.. Wa'étò acheVóe comme par euchaùtement, grâce | 
a zele aetif des artistes de tälent qui ont ekécutò les intéirtions 
dardi. © 


Un déjeûner de 40 converts, servi dans la grande salle à' man: 
ger qui donne sur le parc, a reuni IL LL. MM. et les hersónmies de 
leursinaispus.Gette après-midi,avant le'diner, promenadedans le 
grand pare’; be’ soïr, spectacle par 1és Hétérs'du'(héätre royal 
de l'Opéra-Coinique; on dontera Richard ébeur de Lion et le 

a Se ro zer zE oe : 


veeboeren ee rn / 
ompris q' tb ‘orgueil ef ‚de ta-haiue dans san-amanr. Maig, ; 
me diaaig-je, si c'êtait lui, il in?anrait suivie, ilserait veiru regarder dans quelje 

vaitnee je partais; je V'aurais revu au. pied de. b'église, je. Faaruis apezgu de. 


‘f. Join, sous le portique…. D'ailleurs, pourquoi seraiterlwenu à?.Llavait reoonct 


à me voir S*l avait voulu me retrouver, rien ne lui était plus facile ;, Edgard, 
eonpaissait la demeure de Mme. Tavorutaa, à Paris pil au valken nous be bi- 
tions la même maison.;.s'ilavait espéré-êtrevegun chez moi, il arrait. verma, tort. 
simplement me faire nne: visite, eafin, s'il ótait-ù orste-heurp,à six henses du. 
matin, dans légluse dela Madelgina, daus-ua: quartier sù éloigná de. celui que 


‚'habitnig, ealan!é-ait paspaur miespioager, Cetlaounnis quiavaitappelé Loui- 


se, ce n'élai} donc. pas Edgard, celane pouvait paa êtoe Bdgacd.… : » 

‚Ges réflezious, qua.je fis rapidement, we: -rdsenoörent, J'intervogeai Ray- 
mond ; il n'avait cu persouae id mavaitrien entendu. Befinjemezópótaisque. 
M. de Meilhaa n'était point à Paris, et que c'était folie quu de se;préaccuper si, 
longtemps de sa pensée, Huis hier j'ai wppris, par tin: billotde MowsFavernéau, 
quai ne saitrian, ni nrou.pariage, ni muy depart,: eb qsit ne. sauna gaa dans hon : 


‚an cequu j'ai fat poär sle, j'ai appris que Mido Meilhan, em suitkaut le Há-: „Mrne toipbee, ils s'élonnent, ijs-s"1uguiëtent… leont bied. le coenr 984 
„vre, était aussiuût vanu à 28 ils de mg; 


Paris, -Sa-mère ne lus a-pas dit que j'étais allés aveo: 
ella le rajoindre, … RE: se St Ris, EP En Ta 
Quand ellen vue, ponr-lereteniren Erance, son influence sn Misait,alle a 


“aupprmé la,mienne ; je Fen remercie. J'aime besncoup mieux „qu .ignore. 


tonjonrsla génóreuse et folie idée que j'ai eu dele rendre.à. sa. mère. Mais,co: 


‘qui m'plarme, s'est qwable le retienne à Paris, dana la oraiuteuuy'à-Richdport |. 
il n/pppreana la véritd, et dans Veapoir que là il. enb] 


qui eoutsariait si fort tous sea.projets.: Edgard fart ‚deno:à Paria le-jour de: 


; nou Mariage, ek pauteâirgallaia, apa vrjuiaureit pu: davertir.. Je. deimeu-. 

sala à, ane lieua de la pargisae fu ja neaula matiéen. Ge n'eat pas.lai. Gegen: p 

„dant j'ai peor daogt boerme, … Juune sou viens vee spuellemuactiwng tre par-:|. puuir d'être atteyduraur, Lantra Hed. ron SE ‚HNP O0 Gons BAPI 
} 


+hojt.de Ruymoud dans une lettne plaine d'injustes reproohes qu'ile'uenvoydei | 
trois jours aprés mon départ de Kicheport. ten etn HI 
‚Dans aetta lettre; que j'ni brûlée toutrle shike, :il.me diesit, que. M.deiVil-: 
liers devait Gpvagpr aa euusine, Oh! la: vóvólutiou de aatiengogeent m'a aad . 
‚due bien. ranlhaurease |I] était-rnmpailepuis plusieuns anames.s mais NM. del |. 
Meilhau le groyait encose agrieug ; ien perlait comme d'an lien: qui devait; p 
le ramsurar.oontre lea pugtentious de soa ami à,we-plaire ; et. cepandang que |. 
de malveillance dans las éloges qu'il fassait de lui, que:detersaur jalause dans 8 
‚sop; insoltepte sécurité! gomwait dieait.nniseuwat : puisqae:ije wai.pas à 5 E 
te haine, et elle m'éponennie. Kidá;de- Roger, bientòt is sanra Aut, il npprens | 
dra.gne Lonise Gaérin,et-Lróng de Châteaudun. oe niest;pna keapèine persons 
ne, et tous deur apsoetant leur Fureur, ils-viendront, peut-êted sen, demaaded 
compta da mes capricas €4 mp gepgroches|a duplicité.de ma conduite. Peut 
Sez-vaug dou yuc cela sait pogsible, Valantina 2.Neverait-il pas plaisant,dit 
tas-jmoi, que ces deux howmeagai ansi indignement Arainá man. souvenif 
dans la fange, qui m'ontsi indignement trabie, offense pac leurs luides infidé- 
lités, viennent hardiment me parler de leur conatarce e$ réclamer leurs droite 






cobime 


; sayrdity avoir au sujet de la liqyidatioh dé Ik da 
| qniótude nbavelle, dès lors il started qe’ FAbvcneeld) 


„notre _bonheur! le maiudse neeident, Kimprudenee Jep} 
iena geken gite get amor; |. $PrVir sPuvENt aa eruapté; Lout peutl'aider dans amvengPanes eondee PA, Tp 


de pain pour 6 caartos, ar lier de 7, prix qde l'on. payait depuit 
le mois d'avril.Les boulaungers, mecuntens, voulurent iuniten ief 
bontiqniers de-Madrid ét 1élendeimair'da jour vù Vaatoriteavhit 
pris sadöetvion’toutes les beatiqnes de boulangers se irduvoren? 
fermöbs. Dô)à nae'Görtuine fertrentätion comrmiengaità se vêP 
pandre parimi le pertplé lotstjab d' Alüdde, secondó par les-Alyfiet 
zits, t'comparaitré tes bonlungers etleur ordunna de vendre lel 
pain an prix fixé par l'autorité : ainsi fnit cetto'petite vertatist 
d'émente. Ee 
_—L"Bspectädor et “la “Esperanua' s'doeurdent:à.:annanter 
prbcliútn le mariage'entré la reine ef tecuntade Moar 
temolin. à 
— La situation de la bourse de Madrid’ ne pelt’ stes plien 
dit EIC qstellano, que par Ia législation’ nohverlè' ui Li! régit 
et dont l'absürdité dös le principe a E18 ffí hildte” er ponstitës 
ment reconnuc. Les intérêts du 3 pie: ëohttkbeht ats reraë! 
tamente Les fonds se,maintiennent à des prix HsvedBldvì Ki 
Ì suje dette Witthe tas 
toute cause pouvänt exercer de l'inffaeneo ble fh blnrse ese d 
législation de la bonrse qui a produit coat le mal, WE duraivfallë: 
nne rôforme nécessaire qui fi diapardftre des abus nitofted 
guì râduisit la bourse d Ta 'éuadition qu'elle devait avdir. 1: 
reactian, salataire pröduîte pâr la nouvelle lögislation de ! f 
bourse fera sans doute durer qüelijne *teiaps ilóro  sa'$ 
tuation actnelle, mais cela n'aurn qu’ un temps, V'achiat des fol? 
publies redeviendra une spöetilation fégichhie olfrant des aud 
tages et. le moyen d'employer. spe oppitauxsain d; obieuisd 






à mon amour ? Eh !mon Dieu, malgré labsurdité d'une telle suppositioa 
seraient vrainpent bien capabtes de le faire; les hommes, euamgur, put wol de 
ligiou si comihode, uné conscience ui’ pleite de fatifitds'! Seres ‘prütests 5, 
prétendaes passions indomptables ils s'accordent tant d'indulgence, ist 
permettent suns remords, tant de mensonges misórabtes, tant d’oubtis bof 
teus, tant de lÀclses profanalions! … El jumais il ne leur vient à l'idée qué, 
connaissance de ces torts impardonnables puisse altérer un pur amour! 
ont de la dignité des femines une étrange opinion, leurs ménagemeus P 
elles sout siugulièrement distribués.; ainkt torágu'ilsinsultent sans pudevr e 
nobles faumses qui les gimeut avga lervegret layauté, c'est paur ue poi # 
pousser impaluneat, diseut-ils, les misérablea effrontées qui courent PP 
eux saus vérgogne, car leurs égards sont tous pour cetleslà… C'est pour ® sil 
guer à cod $Mokes-propres si delicata une légère piqûre qu'ils percent, Leen 
frappent mortellement les cozurs généreux qui au vivent que de leur pe de 
qui.nevavent que leyes. noms ogvórés: ils les frappent spna pitié, sans smf 

Et puis, quand Vatugur s'échappu de ces ceurs hriuóo, comme’ l'eau, GPfe 
att 
tenait Pamour ; et nails, innoceus, s&voltós, dlnpides, js demgndant A.A % 
devepu ayaar! … Ils l'ont tué lâchesnent, et ia s’indigneut quil ait 
mjyonrir de leurs canps!… en Ren 
…: Bia pourguoi parler d'guz; d'Rdgord et 


lere ? La destince n'a pas 


E Ee tee se jy 
| el de aa haïng, de,koger erde lips 
esoin de ces instrumans, ai Sgeribips pour, 5 if 


we bieren: 


me trop heureus et trop atng, La brise froide du, sqyfo APTÊS HOG JQUS 
ante, gta ppubse}le pas lui, donner lo frjssop ayps;la #9cts sp pont da 
‘sur le torrent ne peut il pas tout á coup desanie prlida e pe, CAGE 


Lieretd 
baitde a 
spas et 
Shers que lea glages de | hyver ont Sepuylema. da, toutes parte, pe, pon wordt. w 
20, ditnaher delens blos Jalonz, et. rontga ABE Jk daan, pisang GE ge 
favori ne peut-il pas s'effrager uûssì follement à Paspect de binder 
„anvage, et l'empurter avan fargur Apra les bruyòren, loin deg rogerdt 


eh vale 


qui,le smivent trop ardemment Zr Qup djsrje? lp caillpn que. Hens vend 
qui jous là-has anc lp gepane et. 00’ va joter an.rinnt, au asho De Ha 
we grenen Îui-mêrna, pour danger.In mort à, an Hope aim!) mandaat, 


hl Valentine„je neang ain pas d'illmsions; jp.vols 1 danaaks | pls 
tier va né rolte goatgp.na Rephear beng pur; „a aooióté Je a hrted Í 
injustice; fa nature, à cause de su pecfection, Ja mapdiks Aan, pe à 
sernblejupe maneteuneild jntalórable, Siyôt, quelle le POPP he 
vitie, efle donue Palarme et les événemeu: sv oon) aren er pee“. 
aplent; la foudre estavertie,„ellesa teut prêts à Gagassrn, aba Rett A : 
„Gez Aes Iramaius,à instant naan kaarsen, leem ohanvahe a 28 ie 
es avissecretsannoncent qu'il yaque 1 . g j sport 
qu'il ya dans ur coin de la torre dop.ptres quis corelio oale at 
trouvés, deux coats quis'aiment avec UIE idáalits égale, 


vrante…. 


e 


er Vd 






fevena assuré. Ce que l'on voit aujourd'hui à la bourse, c'est 
Une róésistance passive. Création moderne: de nos jours, grand 
Cette dtise sbraterminée, lá boerse offriraanx pamtiouliers et à: 
l'òtat tous les avantges inhéreiis à soninmieutien.:: In 
 L'Ecodel Comihercio ei H'Ebpagnol: font: un grand èlage 
dela fermeté du capitainv-gênéral de Ja Havane quüin’a pas 
vonln accorder auxteornmissaires anglais ane:maisdn pour le 
service des nàgres-btes, soutenant qrel'edifige quidoit-rem- 
Placer le ponton est destiné pour la comunission miste exclusi- 
Vement et non pour la factiun anglaise, Oesdeux journaux ex- 
Priment le veen que- le gouvernement sputiendele capitaino- 
gónèral, sans-cela on peutsconsidérer V'ále de Cuba comme per- 
dae prochainement pour l'Espagne. 0 etn 


ad Bourse de Madrid.du.3 septembre. he 
… (Gonrs-officiel). 8 p:0.334à85j. de date (} de prime) — Le 
Sp.a west:pias cotö. vr de Ti 4 


Bt et 


Nouvelles et falts divers. 


si us 
- Le conseik-d' état de Berne vient de prendrel’initiative de la 
rôvâsion:de:la constitution. A cet effet, il a convaguó pour, sa- 
tnedi: proahain, 6 septembre, le conseil de seize qui doit prépa- 
rer ua avant-prajet pour le grandr-econseil. Cette résolutian 
sera sans doute.reprêsentêe cpraing. que. satisfactjon donnée à 
J'oppusition ; dl na faut pourtant pas san. prageror la, ponjde. … 

La réforme projetée ne touche pas aux points fondamentaux. 
de la eoastitutioù „au mode d; election du grand-conseil , par 
exemple. Le systèina; ólantogal,.du. Ganton de Berneest.ce qui 
distinjgue-rssonkiellement Rau gonstitution de tontes gelles de la 
Saissd: elestileseul eantan-où bêlection à deux degrês soit en 
weage. Le projet de réforme ne.concerne que l'article 2 de la 
eonstitution « ser. le pouvoir exéeutifs , qu'il s'agirait de ré- 
dnire à neuf membres au lieu de diz-sept. 

— Le Jourstal des Débats eonsidère les oraintes manifestées- 
haguêres: par tes jonrnaux anglais, à l'égard des róooltes. de 
V'Angleterre, cone nneattaque indirecte contre la législation 
Bai fes:córéales : c'est le parti industriel -qui continue sa.guerre 
Wintre'le'parti agricole, et-quï finira par leinporter sur lat, Une 
Üfdänstance paèticulière edtíne le parti:industriel, c'est qne 
VAnigteterre éstnienaedede neplus-tronver au dehorsles inômes 
Eeboudhés qu'aupatavant.:Sa ‘législation:anr les céréales, qni 
Terine ses ports aux’ blés étfangers, dispose:mal les. autres pays à 
Vegervir ses wmarthandises. D' ailleurs sa propre consommation 
diminte, parée qué les'capitaux- anglais se portent vers les 
chemins de fer. 

« En présence d'une pareille perspective, ajoutent les Déóats, on comprend 





Me reduublement d'efforts que fuit le parti de lindustrie en Angleterre pour: 


varende EPE nne, 

»prodyeteurs au lieu de-consomarateurs, et si en” “mòme temps le peuple 
anglais lai-mômevient à restreindfé 4d cohdoriilënn, 1 plethdre de l'in- 
“dustrie ne pourra qu’augmmenter, et Vessor eztraordinuire et factice donné 
Paux entroprijgs de chemins de fer ne fera qu'accólérerune crise gónéraie. »- 
“__r be-Constitufiónnel critique longuement le traité de com- 
BREED de S”Angleterre avec les Deux-Siciles. Il le trouve fait à 
Vavantage-ekclusif de-ta Grande-Bretagne, d'où il conclut que 
“I'hifluenee anglaise continue de grandir à Naples. 

—Suivatig destetkrés d'un prêlat de l'ógliseanglicane, adres- 
tées à un éoblósiastigne espaguol , on travaille actiréürent, et 
Nottlsans espoir dersuecòs, à la réunign.des églises grecque et 
latine. Orr etiblirait à Jérusalem Je siège de l'église universelle, 
La Prusseet;l' Angletérre ontadopté avee chaleur cette pensóe 
®täghent-d'y ramener Tes utrês pyissances. 

=Lp prikèp de Joinsilleestiatlé, 1 yquelqaetemps, visiter in- 
Cognito ie bhiae hnrserde Beinn sOette daudrsbe du prince 
Pxcité la ranuvaise husnea e.du.Chroniclë dat Ta commente djnae 
fager pew bien veillante, ainsi qa'ilguit: ns, 
<Lé prinde de Joinville, en guise do.passe-tempa, vient de visiter Brigh- 


kN P'autres points de notre Littoral, Après la.publieation de sa brochure, 


Anslaquelle ij avisaitaux moyens de surprendre nos villes et de faire sauter 
Ros Vassealis, le prince de Joinville, plus quelfout aatre Francais, devrait 
WO Mmoutrertmrodestetel wbsbrvó-dans ses inspedtians:ietrees visites cur ia-vôte 
ÙAigleter é. orsque 9, À..R. consuere sea. beunaadehpisir à examiner nos 
Ports bt le (hitjes de la côte qui prásontoksiemt shoes Gallités pour le débar- 

st 


Tüèment, bj fait raître- Hoe sanni Ke a pel amicale. Sap- 
A es . nete LEN ze AR annen 
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had eh tig: bert 8 4 re 
‚ Le haard lui-même, oe railleur insoucian!, se fait pour euz orgneïlleuzet 
laleux; il en véut à ces deux êtres quise sout cherchés volantairemerit, qui se 
%at ohoisië consciencieusemeat, et qui n?ant rien voulu attendre de tui pour 
ke hkureut; il s’informe de leurs deux nous, lui qui ne sait le vom de per- 
nne, et il les poursuit de ses coups, il cesse d'être aveugle pour les reconnaî- 
re et lea Frapper.Ahl jele gens, nous sommes trop heureux, La mort nous 
„9Barde! j'ai peur! Ì 
sik ‘est pas permis sur la terre de savourer les suprêmes dólices, la joie sans 
touble et anus méldnge, d'avoir ensemble l'extase du coeur et le délire de la 
L kÀ u; d'avoir Mofgueil de l'amour et la fierté de la conscience honnête… 
he, dies btûlantes ue sont permises qu’auz amours ooupables; que deux mal- 
se reuk tres engagés séparément dans des liens détestés, se rencontrent et 
Jo etonnaissent mutnellement pour Vidéal de,laurs rêves, on leur permettra 
' SVdimer;parre qu’ilsse sont trouvés (rop tard, parce que cette immens 
it “trouver f’idéal de ses rêves! est d'avanco. empuisonaée par le remards et 
Ate, ' 

gen ur bonheur eriminet poyrra vivre, pgree qu'il est eriminel; il a les con- 
ie Ns dela vie, la fragititg de la misère; il, porte Is tache originefle, dona 
sonsereit d'humanité.. Mais trouver Pamour, ‚idéal dans úné union tégitime ; 
rè e trouver à tempe et ponvoir laceueillir sans houte et Léprourer sans 
tds; éaáis être-heureuse coinme une amante,at rester digne comme’ une 
Scatche.”” mais conuaitre la tolle ardeurde ta passion et gerder la. voluptueuse 
dans Evo de In pureté; mars être tour à tour, avec délice, esclaveet reine, 
… her Ómmitahter tok dae plug -kearmoniegx augur; appeler gui vous appelle, 
is clier qui vous chêrche, aimer qui vous aime, adimiter qui vous admire, en 
k, of elreridole devson idole!… C'asttrop, o'esl dépasser les, joies humai- 

» és ddrolser te feu du ciel; je vous le dis ; q'est avoir „mérité la mort. 
9 le sensk mon enthousiasnde, jha bite dijù les limites du juonde réel; j'en- 


t e 
En le cicl: la terre disparaîtù mes yeux, J'attends et je vom prends la woct, 
ie 9 [Otuken megikdin Pdarni erat. Miezsltetian quo j'öpyouvea quelgue 


À pee Pavgnir des ha len : o'estune agonie triamphante, c'est la joie 
Be et ond equi m'amibncde qué mon âme vaaedghitter. ed 
Boin er Did fonfa WEE dtglerd be voris éarientitle eztrpsugances! Valentine, 
diu ot der, tontes lesémationsexcessives se rassemblent ; 
le og eben d enhl.dh ddespuie. Artivde ai,Caito dn bonheur, saver- 
‘Me, que Von apergoit à ses pieds?… l'anîme!de tons ròtés l’abîime. Ou. 
Modfee 18 Mée plas doerlêro doì l’aride sentier.purou l'on a gravi pénible- 
JUsqu'augotnmet; pirrena là, on: nb voil srul moyen de ieescendre dou-, 
Ige Pentes. de cette hauteur ou ne redescond jaradis, on tombe. . 
daam ée à qu'un secret por consarvecTe baúksier, c'est dete tenier, e'est de 
es pealtre,; ij ve are rd da rester chez les ingrats. 
Spui h vain Je Cherötitä fd raesuror patidepeempintiens, par des sacrifices;. 
elfs Mit jours, je jette 
ü oe emrie kor) lek pauvytas,j'enrichis les haspioes; je me, cuinerais vo- 
#e bon ek haritóe gänéreuacs, en dogs maga}figues, je donnerais ina fortune 
“ur pour obtenir le repos; tous les mains j’entre seule dans P'églisey 


“e 

































le délire de la” 


l'or ù pleines mains dans co pays, je dote. tous les | 


' päsdns qu’un prince desang royal d'Angleterre, élové dans Ia marine, #’étant 
signa é pâr lä publication di aieilleut pta: & ethplo ree pour àttaquer ét dé- 
trálië les forts Ul Hée'elscddres de la France; supposdnis dus senses &ûtau, 

la fyntaisie de faire une Risite:mystérieusesau kittorpk frangais, gagljes clameura 

nstentant Danst orafdpps partoate Ie pres, frandalagt De zemailenles si 
sites, peuvent être parfaitement innocentes; mais eîles pf; lènt à dB 'nranvaides 
interprêlatious, Noüs petisorís q e; pour dviter ces incdntértierts, le prinde de 
Joinvilfé-ferait biet; one autré fois; avant de visiter les "côtes d'Arigleterre, 
d'en doûder avisaux autoritésangtaisés et de, e'ezprigzer frúncheinent, à „ce 
sujet.» RS À TE Eran > 
— Voiei quelques détails sur lestroubles, qui ont en lieu der= 
nièrement à la Nouvelle-Zölande,;, dans urie colonie anglaise. 
Ce qui suit est extrait d'une lettre datëe de Papeïti, 11 avril 
1845: 

Les Maouris sont en grierre ouverte avee les Anglais. 

Pour la troisième fois, Eki, le preaiier Chef de la baie des îles, 

a abattule pavillon anglais. Le gouverneur anglais, M. Firz- 

Roy, a renonveló des engagemens avec les naturels mais sans 

sneeês. Pour venger. les insultes. faites à, sun pavillon, le gou- 

verneur a promis une rêdouiipense.de Áqo Hvres sterling à celui 
qui livrerait Eki, Gelai-ci, en représaille, a promis mille acres 
de terrain â qüticonque hui livrèrait latête de gouverneur an- 
glais. M. le colonel Fiz-Roy n'a pas un effeatit de traupes assez 
coïsidéteble pour Iutter arecavantage coritr& les naturels; 
audsi a-t-il berit à Sidney et à amiráteommandant Ja station 


de la mer du Sud pour demander des renforts. Ilest à craindre | 


pour les Anglais quae les-Nodveaux-Zólandais ne, leur donnent 
pas le temps d'attendre les trgupes geraandées et attagneut leurs 
villes et leurs divers ótablisteienst Bkie ayant.sonsses grdres 
un grand.nómbre de chefs, peat. répnir facilempnt etiprompte: 
meüt áütour de lui une arinée de cebt mille-hommes.…  …; … 
“GA la Nouvelte-Zelande,: les femrites marchent:au combat et 
n’y dèploient pas moins de coarage quotes plus-valeureaxt. guerr 
rirs.On assare qu’ Eki a:fait:un appel gönéral, » en 
— Les dernières nouvelles dt Johannisberg portent que le 
prince de Metternich quitte'Te 9 séptembreve-châteai poer-re- 


tourner à Vienne avec sa famille et sa chanéelerie, qail'asaivij … ann 
sur les bords du Rhin. Les arrangemiens pris aa oludaninterg et | An ohh plise prés do son hôiel dans, ; 
le grand nombre de domestiques arrivóà de Vienne) donnaient ! ADAT OAOrren eRt Te prOpeRO 0e Ien MAME CAD 
liea de supposer qu'on s'atteitdhit à lu visite de numbréux’étran- 
gers de mârqüe. On cókuptait strtvat que Mi reine di Angteterre : 
y passerait aj moins vingt-quatre’henres’;éette attentea été: 
trompée: l'archidue Prédòrie d'Autiichie et la prrinvësse de, 
Sch warzeinberg ont été les sauls dili dient sôjourndau ebâraaa A bitanne ooternanadeirieneate gia de 287 avan artnr 


da prince. 


AAE 


tri 7 


sortì de ses délibóratiotis. ö 


ge ótó faite adt'pFinces frángais. — 
__—Nófûs avons. dé) 


€ 


rvas d'hbtiées, erf 
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po ransforínösent naVires ghrde<potte: Nons 


Het 
raute 


de figneá Portsmduth. Le Stäj 4%,et le: Scahorse'kh, frògates à 


44, frégale'à Châthám!'En tout 8 bâtiiteus, 4 vaisseaux dedig 
et 4 ffegates. U TEN Kr Te hed, Wrote ni fsd aties 


ds 


Belen dels deux árchevêdites; 


cube per DD Oererk GH, 


5 , . 2e . vid 2 
portugais dansles dlections gónêrales, L'opposttion n'a eu en 
taut.que 10 nominations dennéës. par V' Alensego 8 partoút ai. 
leurs elle a été complètement battue. [lest vrai que dans’prós- 


EEE 


Apen 





-n’abputiront à aucun rósultat. 
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NCK KEER EN Trent 
‚Je me pcosterne,sur Ig pierra et je demande à Dieu, avec une 


lui dis de. m’envayer les plus : E 
doütenrs Violetesdu-danons Hee deer 
qres jours encore Raymond; Raymand:ersouamonr. 
‘Mais ces larmes ot ces prières verant inntiles;- 
ses pressentimens, il a l'instinct de sa fin prochaine: © 
_ La pùreté de sou nme, la’ grändeue ‘de 3 
sants exemple de sa'conduite gohst des 
sont des symystómes d'agunie, aette générosité, ce, désiuteressement sout de 
tacites hitres Kagsonn nierdans) aeta he des faiblessea des hommes 
destiugs à vivre Ipugtemps dans ce monde; il n'a pris sn part d’auc hie: 
ions au lie dop Heele, il b'st lboië'de Tut, cbinuie A aen dan 
il â fehié blávensctit” es turpluudeg de 5 kumauité comme uu; teoumer qui n'a 
pas longtemps:à se comnieltre avae elle, : : … 5 Re ij 
‚passé marché avec uuecûn.de des déseudhäntemens ; éón ‘orgueil saperbe, en 
loyauté implacuble et rigide dis Peùfanèe odt daché un: iótrer Eunöbre si ne 
s'est tenu’ à lécárt qüe parce qa'il avait le‘Bemtiment deen fini prÉeoce;, il 
n'est si sûr de lui que parce qu’il sait bien qu'il n'a pas à lutter longtemps; il 
m'est.si Joyeux et si fer que parce qu’il regarde lu victoire comme déjà rem- 
| partée… Etje le pleure en l'adaniraat, Dieu ae prêté qu’dn' nioment à la terre 
ges modèles divinë! EA Ne oi NE 


_ + Wélas! dois-je danc trouver un-sujet de douleur et de crainte dans cos qua- 
litéà si nóbles ‚si beldes:et sisóduisantes qui m'ont Mit Vadorer ? C'est parce 


« 


! &aM EN 
res; il 


‘ Eat Mi] 


Fept‚ et, copendant gettg courte absence m inquië e'coïaie uÂ lore voyager 


Ui tilobt plus’ lt Uge:-pensée: mer rassurh ie; pl 


 Pezaltation.quej”iprouve, jl.u'y a pas.de malheipr supportable pour mai: une 


rikle mête sans raison 


je Âgirai avec luie 
lest deux heures, 


ì me òf) pas entire’ reverin: Mouù éataf botminence ù se serrer teisteareht ; ma 


ost ziartì à huit henter;; il derrai êtpe icà depuis longtemps. Je sis bien qae 


- 


_— La diète germaniqne’ terminers: ses travanx de 11 de ce: 
muis, et prendra les vacânges d' úbage. Sit'sessturn de vette nunde. 
a duré plus qne de coùtúme; maïs*rieù ‘de trèsiimportant n'est: 

be GA BN ON B Ee 


“—M. le ducet Míé'la duchesse de Nemours et M. le duc 
d’ Aumale sont arrivós le 4 à Pampelane, Une réceptiod nagút- 'f 
EE ee Bid H 


Nait amäigs. dj indie” quit était probable que sir 
vehaal de Tige biglaiset on nidhibfe ogtiraeregiues seraiom, 


Devonport. Lé Blenheim 12, vaisseaa de ligne, et! Horatiokh, 
frôgâte à Sheerness. Lahogue 12; vätsdenü dé Higite ; etl’ Eurotas. 
af 
0 Sai tant l'engagement prís par sir James ‘Graham, à la fn: 
‚de la dernière session du parlement, fa ‘ötmhissiöt eufiériëure. 
chargée de ce qui conrèrhe Penseignemént údtiónal en'Erlande 
vignt d'être, constitué. ‘Elle se bbtnjsose dé "quatre cathotiques’ 
deux árthevêdttes; 'dd'deux membres de: 1'áplise 
isgidente, et de cir iq temib bes appäftenä dtät éfjlise broteéstd nté.. 
—On a rega aujourd'hui des nouvelles de Lis jonne Jua an. 
„ler septembre; elles confirment ce que les próeódens a ìs avaient 
anneneê del éelatant triomphe rempagrtê par Je, gopvernement. 


que tauses colléges, des protesfatijns ont eu lieu, tuäis elles 
EN Er hef ile tte en , 
: ‘autres ouvriërs de 

PED en 


n ferveur ardente, 
qa’il me permotte, par quelque grand sacrifice, de racheter rho beaheur ; je 
de nouvelles hunyiltations,: des 
couroge; mais de mo laisser fjuel- 


lui-même sans comprendre 


de’ sûr ‘caractère; le Mgintéressement 
Indices efirayins; lees vertus sublimes 


Ll traste ta vie en pélerin, il ne s'établit, dans aucune de saa nhisères ; il ud. 


qwil mérite d'être aimé plus.que jamais on u's (É uing duns oo monde, que 
je dois trefnbler pour;lui! Valeutine, u tet bonbeúr ne vous fdit-il pas pitiep 
uis ce matin, je me tourrhente, Raytmorid in’ qúittée puur quelques heu- : 
èst ÁLIGA Guórkt; uik lestsipurentss, revonant dea grnx:de Néris, 3 dû 
Lif paböbrabjourd!hmai: veos dis heures; aitek'argrid de van gla voir, un moment 
Ifhâtet de la postes rien, n'est plus naturet,.ptje n ai aucune ralson de m'alar- 


„2lle m'attrigte aussi : d'est la pronsiërg fot depriks hit jderé que nons sommes 
“si, Pöigkenips gans'nbius vóir! Ah t-cttrimà jöelfakdtie,zatijue Je in'ennaie quand fen levant les, väux, et à ch 
Fátat drämo où je suis; dans U: je ne 
Nouzelle fatale, une mag dóulourbuse, UNS Ofrêur même... certdin duet tet” 
‚rik fd sans bat would sor \je vólis'lb répète, uti Braats ls: 
Fidstahé mámedémientie;de premier cie te tirersit;:je na vierats pus die deúz- 
Íninates qe'iltaadrait vivre poár enteadre de nouvelle aontraire., Ja, vérité, et gi 
-Fheutessomerit.dómonleóe. Cette ide qe POosole. Si mon banheur doit fait, | cetui de Raymond. Al Peta: Er 

ke ENE g hd EE harden A OEREN ek en f et gh 
Valentine: c'óst trae chose inconeevabfe que Ruymond. 


rabi trèmble- er doritang: ures yaus ae: troublent „Qqj paut le: retenir ? Il ZN 


Des lettres de Taganrock, da 10 août, annoneent que le c6tu- 
te Woronzoff, aprèssotexpêditlon ‘str Darng®- a adopté un 
nouveaa genre de guerre. Coinme les forêts ininenses qni:eou» 
vrent'les, montagûës du Caucase, servent d'abri aax Circassiens, 
tähtòt dins Feurs retraites, tantBt dans leurs attaqires, et gônent 
pfudigieusement les muúvemens ‘des tronjses:vusses, le.comte 
Woronzòffa vedonhé-d'incendier ces'forêts: Des ‘détachenens 


| de sapeurs et de chasseurs ont recu mission d'exéouter cet or= 


dre, Un tfänsjiort de plus de cinquante charriots, avec dut gou- 
dron, de lätérébenthine et d'autres: matières inflammables, est 
parti de Taganröek pour Stavropol. - ik 

— L’Fnvalide russe, publie deux rescrits du 6 août, par les- 
quels S. M. T'empereur a daigné confórer lá grand'eroit de lre 
classe de ordre de St- Vladimir au général d'infánterie Lüders, 
commandant du 5° corpsd' infanterie, et tes iúsignes en:diamans 
de l'ordre do" St-KletandrezNevsky au tieutenant-góhèral 
Gourko, chef d'état-mnjor des troupes dans le Caucasc. : 

—0n peut maintenant regarder \a paix éomine tignéeentre la 
population de Leipsie et le gouvernement saxon, Le gonverre- 
ment a fait un pas én éloignant fes tróupes, ‘et’ f'andiversaire de 
la fête de Ja cortstitution à élé l'oeeasión d'ùné:r&döhcitiation 

: det DERDEN Panne 


complète. 


— Il paraît certaîn que les nêgociations pour. rétablit le 


traité de commerce et de nuvigatiou entre la Prusse et le Darjg- 
inark, qui est expiró depuis 1838, seraot reprises ap mpisd’pe- 
tebre, Le comte de,Reventlow. viendra, à Berlin à cette époque , 
pour suïtre ces nègociatiops, an.nom; du gouverpementdangig. 
L'affaire des póages da Sund viendra maturektement en première 
ligne daus ces nògotiatigns. „oi, teeven 


wie EER TUe te 

== On s'veoripe dans les ateliers de M. Wyatt à Paddington 8 
de couler en.brynze ure statne éguestre. colgssale, du, dac de 
Wellington ; qui doit être órigée dans le, Westend ; co. sera la 
truisièrap statue que le héros de Waterlaù comptera dans la 
capitale ; la première qui a été érigée par tes apuscr tons des 
Pr epark; 

le; In 
ocÂ- 


geconde statue. équestre s'élàye én face duf nouveau 
Exchange. … EN Ee 
— Pêche deld baleine, — Le nombre des navires artglais q::: 
se livrent à la pêche de la haleine dins les mêps du:sûd a cons 
derablement diuninuê dans les troïsannêesde 185Ì ä 1844, © 


de 9,767 tonneaux, et 855 hommes d'équïipige. Dans la pèriod’- 
de.1830 à 1832, I' Ángteterre ardît énrployë à cette péche 1 na- 
„vires, ayant 2,750 hommes d'ëquipage et jaugeant 30,083 tan- 
neanx. Re. Ee 
La pèche du Groenland et du dötroît de Davisa subî urte di- 
arinution eneore plus consìdörable. Le’ itoribre à ds “bâtinlenis 
anglais qu'elle employait dò 1830 à 1832 ótan de 350 stelt tem 
tonnage de 84,795 et kt‚919 bemmes d'équipage} il est tontbe 


dans la période 184F Arab à 02 eisen; ports 53,69 Ltou- 


Wedur ét 3:B73 hottintes:;”” “ob veigab vsdurobs iben, 
apprénons'gibilds vdladeldin® suïvatis órtd éledéstgnes per Pani- “_ On'éerit de Brünswie, 4 séptetiibrë: 
pour cet Öbjet':"L’ Edinburgh 72; GF Ajan'T2, Vaissdaux: 


Ute rie gut duraitpi troublerpout longtemps Iet -tranquil- 


Tité de hotre ville, a ea lieu ces jours-ei entre: les ourriërs. cots 


donniers et les soldats du bataillon des chasseurs ven garnison 


danscette résidence: Dimanche-dernter; un eertaiwnembre de 


de la salle et de la maison. Dans lé bat de venger bette. insttite, 


‘tes soldate rétourhòredt le'lendemain à:Fauberge-des guveiers 
córttonriierd, sc precipïtèrent-lesitbre enr-mai sar les: oueriors 
“dui s'y tronvaient et ‘eh blessôrdrit' plusiekes très-grièvomient. 
Sept d'entr'eúx, dorit quatre courènt de tròs-graads- dargers, 


ont dû être transportós à Ì'hópitalis "on! antre,qui « regu: heuf 
coups'de sabre sur la têté, est dâns an état désespórö.iktkier Jes 


ëhásscúrs dhit'encotb poarsuivi Ies buwrfers vordotriets, dans 
‘unt autre aûberge, où ceux-ci sbétaientretirós) mais ils.ont eu 


le dessous dans la Intte qui s’ést de nouveait enge Êlven:we- 


“fait résulrb’de déplorables etdès si-les auteirttês (ridituiresst la 


poliée n'a vaidtft près à vet ögard des: taesi pes ‘coùvonabfes. kes 
Há ville ont'promis tear appUi dux -ouvriers 
Steg . PIOE Ee Sjed ers 


tt berbe n pite alas et MENS 













“cette parente'qui velt te oai pbit utdit eed eltbmtòrde retarddë bt'rduid; on 


‚dit: Je passerai dans telle ville, à telle heare, ‘et. puis il:active qu'on s'est 
trompó dans ses calcüls. Lgsfemmes surkous snmttrés-ignorantes er voyage; 
ellas ne cempremneat rien gpx chiffres des livres de pagtgs. 

Tout medit que j'uì tort d'être inquiète, et pourtant je Frérais à' toas mo- 
faens.… cé cheval est sivif…. Ce qúiti'ëtonrë's c'est que Raymond ne m'ait 
point donné à lire la lettre de cette parente; il m'a dit: Je l'ai laiasde sur la 


- tables:et moi j'ai cherché sursatableet je ne Fai pas troutde, cette lettre: 
‚ j'aurais yautu la lire,elle m'aurait appris ezactement à quelle heure il devait 


ze tronvar à Guéret, ot j'autais pu juger par là, de l'heure à Yaqüèlle it autaït 
dû revenir lei.’ Mais celtp parenteest In mère de la jeune fille qu” devait épéu- 
‘sbr. elld l'kitnart… peut-être est-oile aussi venue?… Ah! quctle idée absurde ! 
J'aftant peuwgue je im’amuse à âlre jalouse, pour me rassurer, on, clioîsissant 


‚des dengers,impeasibles, Oh! mon Bien! ce west pas-de sou dntonr que je 


doute. il m'aime, il m’aite autant que je aime, et é'est bien li tedjtì inb 
pouvante. Gest dáns cet amohar si pur, si parfait, si ‘divin; c'est Burit:ée Maa 
heur si complet qu’est le danger. Nest-ce pas qüe cala est ‘mal : d'u aven 
idolâtrie uno créature de Dieu, et que vetteadorstien.n'est. due qu'ú tui seul; 
mettre toute son ame sur un seul être, ogbfier Lout pour lui, eest nst! 
Oh! que je voudrais le voir et ehtendre da, vois! j'atcie (ant cetté voix !… 
Comme je guis inquiête !… quelte Horkblé Metis Perorfte, miet idées se 
perdent; ve n'est pas vivte:q die de de statir ainsi eihpierute. dans cetto tours 


“mente désespérée. Et puis, a'ik vahait tout à caup‚ qaelte joie {… Ont je ne 


voudrais.pas qu'ij zint tout de suite, je vondrais être próparée,à le revoir, urt 
imonsent, up seul £… Eb entrait tout à coup dans cette chämhr, je isen 
drais folte de joïe en P'éfubradiant! tet ebeodjad ne 
A Maetiéte Nalentine, quúel töurment que amour! mèêine'l'eracar/Meurrox! … 
‘Jarauig jee pourrai supporter plus d'nne heyre une agilatiog paseifle-Je suis 
leûreqgej ni Kp Aêvre; j'ai froid, Je brûte; ma enséetoyrlallgnag, }2b le ver. 
tiger Toyt.en oug &crivant, assise près de là fenötre; je EE ta dia tegatdé avi 
des sur la campagnê gús est dövant mai; sur tette lon 


avetitie de'bhênes par 
laguelle il doit revenir, Je regardes }'éoris an Hotz wâel ige ertiëre, pour lui 
laisser plus de lemps de:s’avencer; pour avoir; pleit; harde. de Vapercovoir 
Ar esligue, éerite, jg, zegarde, gooore. Rien ne paratt 
àl’harizon désert: je ne vois'ni son cheval, ui fe, nnage do poussire qui doit 
Paännoncet, E’heure songe'trotó heures F'PestBldryot:. L'espoïr me quitte 
fout est pelú:FJe nie sens mourir. Min onttpot mb Hit qu'il se passo quelgque 
éeénedaentt affrenx pour-moi-gar voo) detro «Ah mon coeur se déchire ; ce 
quejë smaffre est horrible, Raymopg!Aeymond! Valentine! ma mère "au se- 
cours! ausecours! Au bout ueja vois venir un cheval; ce n'est pas 
… Mats fot, je ne le vois pas: Dieu! 
(Catte lettre inacltorée de ia camtesse de Villiers, adresade à Mme de Brai- 
mes, neipbrteit-ui adresse, zi signature.) NR, 
" ES > __ (La suite à demain:) 


EED 1 


“chasséurs s’étaient rendus à la salle de danse de llamberge des - 
| òuvPierseófdonniers. Goniune cees derniers V'arkient louder pour - 
‘Tet úsageils-ne voulurent point y tolórer fa prösenag: des:olsas- 
‘stuúrs, daï, refusartt de se Fetiker de plein gró, furent jetöss hars 


cordonniers; uù grand nombre d'entr'eux ont fait grève aujour- 
d'hui.- PAR a okt a je ee De s ned 
‚Bien qu’hier tes troupes eussent, &té eonsignées dans les ca- 
vernés, on, eraïgnait cepeadant qug ha tranquillité ne fût encore 
4roublóe. Une foule nombreuses! éfait rassemblée, devant l'au- 
berge hetuelle des ouvriers eordonniers.. Le militaire n'ayant 
peis prowoguê de nouveaux, désordres, cette troupe se porta de- 
want la:maison de l’apcien père des cordonniers, à la. maladresse 
daqaalon-attribne-ke rise des jours prócédens’, en manifestant 
\'intention de briser les fenêtres de son auberge. Quinze à vingt 
agens de pgliee ‚placês devant ‘cette maison, suffirent pour re- 
ppusser et‚dissiper les êmeutiers. Vers 10 heures et demie, toute 
In. foglp gieteitëenulée. Sn 
„ingelmiéerit de Grand ville: eee Dae 
iexa Nos ports.de.pêche commencent à caneevoir des. inguiëtu 
des sur leur pegehain approvisieunement de selLes, avis regns 
demarais salans annoneent que Ja récolte y est mauvaiscen qua- 
lité. Le.sel est fondant, chargé de limon, et ne paùrra ‘donner à 
„Ip consofhmation. que des. produits avariës. D'nire pre iee 
‚pluies canstantes qui ont Îieu, ont considéra blement restreint la 
eristallisation ; ten rêsultera que le prix âugmehtera, puis- 
qu'on aura une moindre quantité de produit. RA Ek 
je „Déjà lufieürséhambres de commerce, et nf tanment celle 
dl Dieppe et.de Granville, ont àdressé u gouvernement des re: 
pfösentatfohs dans-H8,-but-d'obtenir lautötrsation -d'aser, an 
mikis bêrte Ahhóe, des bels de Portrgal, notamirènt pour la pê- 
chië de Térré-Neuve, saf à aviser pendant l'année à des mesa- 
rés differentes de celles aujourd'hui prescrites, dont on n'est pas 
à reconnaître les fächeux effets. » aM : ie 
Ditévénement bien déplornble « signalé, vendredi der- 
nier, Ja’ fin’ descourses d' Antiin (Saône-et-Loire). M. Maé Ma- 
hid, ‘uii'des Fièktes propriótaires de larrondisdöment ‚membre 
du‘ Jockey Club parisien, das une course au élocher où d' in - 
portans ‘pärié' aient engagès, montáit un'de ses chevanx ; 
V'anigäl's'&lant emportö' et abatt, le cavalier est tombé: si | 
mathödrdásêérent qu’ itest rèsté mort sur le coup;'Catristeóvét ; 
neitrènt’d jete uún& tefiibe lúgübre sur la fin de ces'courses, qai, 
d'ailleurs, avaient été inaugurêes d'une manière briklante … 


is | 
Dieppe, ne 
a S t rt re HE eN ee sei EtenelBets ie tunen : 
qui, rne cette place „denx bons paysans agenouúillés et en ptiè- 
È A uelqnes personnes témciiús de det agte de piété, pousséés 
Per gifie curjgsité toute naturelle, vù Foriginalité da fait, s'ap-, 
prachent des.deux pêlerins poar lesquestionner sur le motif de: 
leur dèvotion. « Qué brau' Sdint-Jacques! s'édrièrent alors les: 
ué bjaurSai t-J was {n et‚nn immense éclat de: 
6 EVEL atiat in Get H IG 4 ad R ij 
alte exel hiation.. Î es dévglieúe catmpagnuärds; 
du.gran „Miuesne poùr dette äù pitrd'n fj 
ee en ene a de ek 


AES 


et rs Eat ; 
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"a Anelgnes jours’, fes habit ns’dé ES ‘plaë éRöyale,, à, 


fürent pas peu surpris de voif, an pied de ta, stitije , 






Lue 
« if. 
sine, 


pr 


T'église vo | 
-50+18a óerit de-Gopenhagne le 24 RORE 

Mercredi dernier, l'égtise de Saint-Sauveur, da faubourg 
Christianskharn , de notyg'pepitale:, a été le théâtre d'une scène: 
Sort biaare :-áb:a'ägissait-d'y. éélóbrer un mariage par autoritó ; 
-de justice, at malgré le: sefgs formel da fatur époux. Voici les 


Ì 
i 


eisconstancen de.oekte affhiee:,…… a 5 ernbien olde erug 
7 Date keraunie-de jam vier. dotier ,„Lruroar Mikkelsen, forge-| 


ron, et meo. jrese santliste, Oline-Frédériqne-Philippsen, orphe-, 
„tine de.pôreet de mère, se finncèrent. Des relations intimes ne 
tardèrent:pas à s'ótablir eutre eux, la jeune fille devint enceinte,, 
et dès-ge moment Mikkelsen revint sur sa promesse de mariage, ;|: 
et:il.defendit même sa porte à Oline: ne rek 
…_Gette dernière, assistóg daapu curateur, Gt assigner, Mikkelsen’ 
„devant, la voue zozale,de, (apenhague (qui, en matière civile, 


„cat an Agibuna}.da pramièse:instanos, pour les, personnes domi- | 
eikitesidans: ebtg,-vilde),: et-ouneliat à cp que, conformément à:}. 


„noire:code ciml, lie; N1,.cap.t3, $4; qui prévoit prôcisément, 
le eas doo}. iÌ 


sagit, il fûs copdamné „soit à l'épuuser et à re=: 
„tahnatre l'enfant-aaquel elle ;gllait.donner le jour, soit:à Tui. 
payer „ conpae dowmages-intéréts, 2,000 rixdalers de banque’ 
„somme. qui forme environ 5,730 fl; … 


‚‚ ‘hacour voyale adjugea à Oline Philippsen ses conclusions, 
‚attais avbe satie modification que les dammages-intérêts seraient 
„erhitrés par, des personages nommées de part et d'autre, et qui „ 
dans vette opération, prendraiënt en consideration l'ètat sve, 
ciatetles inoyens pacuhiaires-de Mikkelsen. _— - nd 
‚Get arrêt; Frappé d'oppel, a été confirmé par la cour suprême. 
Mais Mikkelsen, malgré les somimations quilui furent faites, 
nie'vonlait ni épouser Oline:Philippsen-, ni lui payer une in- 
sé, et, en coriséquênce, il refasait pêreuipteirement de 
ehoisir de son côté un ackitre qui concourût à en dèterminer Ja 
qeetite. : EM AD aient nd 
“150line Philippsen eut alors recours au prévût.du roi (kengens- 
fóged, forítionnaire spécialement chargé dela mise à exécution 
es jugemehs et.arrêts prononcós en matière civile ; el ce ma- 


dà 
gistrat, considêrant. que si, d'un côté, Mikkelsen n'ótait pas 
tenu de payer des doinmages-intêrêts dont le montant n'êtait 
“pas légalement fik& et no‚pouvait l'ètre, puisqu'il avait refusé 
‚de nommer un. grbitre à ect effet, il detait epntracter le’ matinge 





van question,.déeida qu'il serait contraint à le faire, ef ordonna 
Vinas grütar etereer cette cohtraiute, on. prendrait, les mesuved |. 


ite ad dps tä contrainte par corps; …- 

‚Ainsi, lundi. dernier, de grand matin , an kuissier, ássistó de 
recorsebdg: six fantassins, pónôtra an domicile ;de,Mekkelsen , 
où il tebetea direore au lit ; il le forga à se lever et.às' habiller; 


et le coniduis ESBtis®deórto à T' óplise de Saint=Shuveun,paroisse | 
“sur laquelle demeure 


e @tiste Philijpsen, et où se adel. 
gette derniërbet ont pestems.…Lhuissier requit l'eecésiastiquë. 
de ‘procéder immêthartemenw ha côlébration du mariage en: 
Mikkelsen et Mllë Phfigpsetet lui remit une expédition del 
“gour suprême et de la deeistok dy pre vôt da fol poar tenir lieu ! 
du.eonsentement,des futurs Ópaisainas… 

Mikkelsen daissg faire ; maissusmomentioù lo pasteur allait. 
prproneër les mots sacr amentels:" Obrifwmige boe,il s' écria d'une} 
“valk de Langere : « Arrôtez! je conseriëd HÀyer des-dommages- 
ietérêtel…. Mile. Philipp 


sen ct ane conseil „insistêrent pour. 
obtenir ia semme de 2,000 rixdalers.de hangug.… primiti-. 
vind Ta ayn dert t- 


tg. d mandée; Mm. Mikkelsen. ess? je rdert 
apreeuné loggae drsgussion, et gur | explicatfog 


‚ 






en, 
. "ie, IJs ï 


en question, payable en divers termes. 


que, par son refns de nommer,an arbitre, il avait per ef (en € | ventque les oiseaux enx-mêmes te pèraïssent paseffraydsduser- | Ee 

de se tiberer par ansiddenbnitd, et.se trouvait obisgò Arbgouiser,: | peat, excepté quand il appreghe de leurs nids pour s'ettparer | LA WAVE, chen 

il céda ; ua notaire futappelé, ‘et, ‘eist prósenee, Ä semsl |: de leurs petits. Alors on, pent vou Je-père et‚la mère épouvan- |, heere: seri nik 

gia; én favear de Mite Philippsen, nne obligativn dela somnd'| tôs-valer-‘astour -de-lenr ernemi-en poussant des pris plâìt=.d.: Raban P edt ad 
ifs,” jiistämdht eomine font rios inoinedur- lordque zueltpa’ dn-fiiêour satans DLA 


| ville.La,grande tabrigae de th 
se à In,tête,de. laqnelle est f 
| pens; quoique, l'on prófbre leg vipèr 


‚M. Sibo}d.i'assure qu'on emploië frêquer 
| au-Japon-une-espêge de thôrjaque.; 


1 Tut! if ges práciges-eun les effets des inargpreg des serpens, Les anciefië, 
omm fanteneorerbeaucorip de peuples, 


Aivers.qusrages-khistaire, 


€ 


js 
* 


fés de motistkes-od 


siqne sur les 


spaysquia 


"qui les menace ‘qnündils se: trouvent en. pre 


(bien: sé coucher: famitièrament. à,00te. 


Ce n'est qu'alors que Mikkelsen fat rêmis en liberté. LFsortit 
précipitamment. dal’ áglise, en ‘fendant avec violence ld foule 
qúis'y était rónnie:pourvoir-Jecurieu xspectacle d'un mariage 
fórcë, chose dont, de méinioire d' homme, il n'y a pasd'exemple 
chez nons. Dans fa rue, Mikkelsen fut insulté par des individus 
de Ja-populace qui le-saivaient et lui jelaient des épluchures de 
lëgumres-ét de la boue; ce qhil ebligea de chercher un asile dans, 
un café, où il resta jusqu'à la muit. Alors seulement il put, à Ja 


" 


fiveur de l'obscurité, regugner sa maison. 
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07 LES SERPENS 
EE LET EC 4 
ru (Suite ef fini, Vair notre jqurnal d'hiër). Ne 
Nous avons ötabli-plas haat que lushge d'extraire des ser- 
pens des renièdes:vontre loorssmersures remante à une. hautg 
&titiquité, Antonius, mödecis.d’ Auguste, employakt des zipères 
contre yrlusten fd maladies” mais cet neagewedavint gönêra lgue 
da teinps de Néron, lorsque lamédecin-Aindremadhus deGrête 
inwenti:luzhöriagne,’ La:thrägiaguerétait un: cow posé, arbitraire 
de inédieamens hótérogènes-; ellefut plas tard emplayèp dans 
les matadiës de'la:natare la plys-opposée. Au magen âge, on ep 
faisait dans presquê:tuutes les villes de l'Europe, partioulière, 
ment dansde midi:; de nos jours Je serpent n'entre plas dans la 
cüth position de‘ce médicament que dans. quelques distriets,de 
\'Italie et de la Sioile. Op fait‚aussi dela theriaque à Palerma; 
cella de Venise est, très-célèhre : on ‚y‚Pwploie des millions de 
l'espèee viperaaspis très. commune dans \es environs de cette 
óiagge qa existe Naples, sons 
la proteotionida gouvernement, gst tng gpéculatior partienlië- 
Ô Place. le savant ‚professeur, Delle 
Chiaje ; on yfaip indistinpgargentnsage dé, (ute. cepöos de ver, 
vanppelegs vepertbre par les 
dans des corbáilles: 
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paysans,- qui les, apportenf,tontes, vivantes Bae 
à la Chine et 


les habitans des îles Lieou-. 
Kieou extraient des mêdtcaniens de Ihydriphis colubrina, et 
dans lide de Banka, les,Chinojs, aqnsjdörent la bile dn grand 
python gomme un remède prêgieux. contre beatcoup de mala- 
dies. Je:pass@gons silagee H'usags qa.on faisait au, moyen âge de 
différentes parties du serpent, à chacune desquetles on attri-, 
buait desprapriètássalutgirgs.; de nos joriess on ys tout à fait 
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ragardaient indistine, 


tement: tous les serpens gomme, voninogrs Ijs supposaient que Ë 
ge senin émanait de la langye.ou dy bout de la queùe, et au gró' 


de leur imagination ils attribmaient des maa ux diffórens à la mor- 
suse. de chaque, espèce de serpens. On lit avec surprise dans 
d'un golon gi.de ges trois fils quimou- |: 


de longs intervalles, des suïtes d”ûre | 


rgrent successjvement, à Q 
blessure causée par la.dent d'n, serpent, à sonnettes qui êtait 


restée dans la.bottedu père, mordu le premier par cedangereux |Pays-Bas. …S 
reptile. Les,habitans de Sariggm, aiosi que ceux dès Etats-Unis, |. - |D 
sq complaisent à raconter cette „Histoire aux êtrangers qüï tra-'|. 

gersent, leur, pays. On est Stonné d'entendre parler deserpens:| 


de mer, d\une grosseur,monstrueuse, de boas de quärante à. 
cinqnente pieds de lang, quì aitaguent les hommes, les beeufs, 
tes tigres,. elles avalent.tqpt entiers après les'avoir converts’ 
d'dne bare éptepee; abeurditée qui nous rappellert ces fa-: 
di í í dia; ons aifós'dont la mythologie des an- 
ëtélis petiples del Áste a donservö le souvenir, et dont | imagi- 
hatión fantasque des Ghinvis a maltiplië les formes.Que dirons- 
hous en lisant dans des ouvrages modernes d'une graude répu- 
latin la description’ des ‘effets merveilleux produit par la'mu- 
serpens ? ‘Qué ‘diroïnis=nóus, quwnd: des voyageurs 
de mêritehous rapportent qu'ils ont va:de'jeumes serpiens se re- 
{ree dans la bonche de leur mère cliaqae-foisqu'ils étaient me- 
niacéedtun danger ? Malheareusement les naturalistes, en clas- 
sant de telles fables an nombre des faits,s'en sont servis souvent 
pour embellir leurs:descriptions, et ont ainsi contrìbuê à les 
fatre accepter gónéralement. En 
Tout fe-mondea entendu parler du prétendu pouvoir magi- 
qne qne les serpens exereent, dit-on, ‚sur les petits animaux 
dont ils veùlent se saisir; il ya très-peu d'ouvrages d'histoire 
naturelle qui a’aient traité de. ce fait extraordinaire, contredit 
par les ans, défendu. par les antres. Je ne répèterai pas ici les 
abisardités que des voyageurs ont écrites sur ce sujet, et qu1 sont 
quelqnefoïs extrêmernent enrieuses; qu'il me suffise de dire que 
ces contes, dont on,troy ve les traces dans plúsiears autenrs clas- 
siques, sont-priacipalement;en vogue dans VAmèrique du nord, 
pendant qn'ils sont inconngs.aa Indes-Orientales et en. Europe, 
bondent eh serjjeng de ehm espèce, Cette ohserva-. 
peurieusg. pour mé pas inêriter iuslquë, dttention, 
vrai ou faux, peut se rô« 
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tien est trop curieusg. pour 
car elle démantre comraent ian. foitg: 

paùdteet devenir populaire: *_ “t° RN 
_ Plusieurs ‘causes peuvént.avoir donné naissance à l'origine 
du prôtendu pouvoir de faseination des serpens, Il est vrai que lâ 
plepart desanimaux paraissent absolument ignorer, le, danger 
les voydns svuvent se promenef 


aussi efrielg qe lés series; | | 
rep ee ui tête, lès ordre, ‚ou 


aur Îe corps de oes reptijG. Begpett Ie 


dus nè-nferons pasju”um nima 
par ùn adyersairé anss 
gante et ses mouvemen 
être saisi d'une. frayeur asse 
facultés et le rendre incapable d'óviter le coap fatal, 


g exóontês aver tänt de cèlérité, ne puisse 


qui lui est 
donhé áu dh oils 
Barton Smith. dass..un, mém 


„éfater:teut Geja. alge HA 


óïr‚spbbiat qú'it'a composé: pour 
geb: sur. la. fascination „qd éxétdo 


“|'le serpent à'sonnettes, rapporte: plasteurs exemples. qui prou- 4 
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sence d'ennemis | 
‘enx. D'an autre côté, 
I teuvpris àl'improsiste,altaji; 
í formidable, voyant sun attitude mena- 


« forte, pour le priver de toutes ses: 
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s'arrète dans le voisinage de leurs nids. IÌ se peut aussi que, les, ; 
animaux qu'on a prétendu avoir vus voltiger autour du sar=, 
pent, et ensuite tomber’ dans sa bourhe, eussent déjàté blegaás, ; 
‘par ses dents empoisonnées. Gette suprposition correspond pas“ 
faitement avec la: manière dont les serpens venimeart se ren- 
dent maîtres de leur proie, La-plupart. des serpess, qui se trou 
vent:sur: tes anbres. semparent. de leur victime en entortilkiaf, 
„leurs qneues longues et mincesautour de sop,corp;, Dampjer a, 
té plusieurs fois têmpin-de ee spectacle. Ge Voyagr ayant, 
observé arn oiseau battant des ailes et poussant des Brda vans pour. 
voir voler, voubut le prendre, et s'apergat.alors que bepa pre, 
oiseau ôtait enfermé dans les replis d'un serpent. Russell. pràx 
senta un jour une poule à.nn dipsas, et en peu de temps elle 
donna des signes d'une mort prochaine, Ne concevant pas com- | 
ment la morsnre d'n ‘sorprent-si-petid etnort vonimneux pourait4 
prodaire:un tel effet, il examina soigneusement. |'oisens): eli. 
trouva q'te son con était entourò des repkis dela queue, dé 
sorte qu'il eût été bientôt étouffé si Russell ne l'eût dégagé. So. 
devrais ne pas parler des fables qui se débitent sur le basilic et 
sur ces serpens metis produits par} geeottplement d'anguilles 
et de serpens; je devrais omettre d'autres contes, anssi étran- 
ges qn’absardesiquïi sant erus pafr‘bekucoap de moade; cepén- 
dánt'je prriërai ethèdre du pouvoir magidguë que certainesper=j 
sóunds prêtendeat' etèreër sur les serpens. Cet art, quicen toutijk: 
teinips et 'pirmi: diverses nations était l'ocdupatien d'unecaate 
particutière, cofihiste'en: Gertains tours exócytós pur: les serpenn 
à la'sohdhë des eonjürateurs, qui fes ont expressóment dressé 
Heel Bffue” UE erneer tE Ee ten te | 
Il vexiste mathtéhänt de- ces côvjuratears dens ba pbninbelk 
ihdiérimèret en Egypte. Ceut de ce dernier pays se varitent.dhötre! 
les descendans de Psylles:, qui Habienient l'aneienne Libye bf 
linde, et qui s'ôtaient rendus célèbres par leur habileté: à 
guêrir lés imorsures des serpeéns:et à s'en próserver eux-mômeau 
Cet art était: aussi Familier ain” Marses',' pupie de VItalie.an= KE 
eienne moins coanu qe led Psyllés.' Note einnaissons encorb 
moins. les Ophigenai-, dont La patria btaitla,Gròge. 8 
hBarmisles petsyiles Les pluscivilisés de l'Europe, an ranc A) | 
ranement des personnes qui prêtendent possóder.I'art de fagot | 
uersdesserpens ;.ceine.snnt 16 plus. squpent quedes gharlttans } 
alarmew es: jeraanufa:uilièrement aveo des gerpens pré jn he 
venimeux ‚:tandis- qu'en cèrlitd ils ne‚spnt ainsi familiers qma 
vee des serpens d'une espèog noo nalfaisaare. Ml. benz. a, Logs 
dans son ouvrage thistojra, de la fin tragiqne, d'n de ces ‚pn ór, 
tendas: conjurateurs, qui:paya de snpie an apte,dé tâmenie | 
fondósur une ignorance ahsolueg dp la natura fles, vÄRÔreN ich! 
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